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«La musique ne s’écoute pas seulement,
elle se regarde aussi.» Yves-Louis Perret,

opticien, a vite fait d’expliquer son implica-
tion dans les deux prochains rendez-vous
musicaux de la pianiste Dagmar Clottu.
«J’avais envie de jouer du Schubert», avoue
la musicienne. «Notre musée optique possè-
de deux lunettes d’époque, identiques à
celles que portait le compositeur», relève
l’opticien. Les deux complices ont tout natu-
rellement noué le lien culturel entre mu-
sique et lunettes. Dagmar Clottu donnera
pour l’occasion son soixantième concert
comme accompagnatrice de «Lieder», chants
en français dans le texte. Voix, celle de Fred
Stachel, et piano composeront le premier vo-
let de ce projet optico-musical, ce dimanche
(27 février) à 17 heures 30, à l’église adven-
tiste de Bienne. Pour le second, avec Anita et
Brigitte Fatton (violon et violoncelle), il fau-
dra attendre le 16 mars. «Pour faire le tour
du sujet, il faut voir les deux», invite Dagmar
Clottu.

«M usik ist nicht nur etwas für die Oh-
ren, sondern auch für die Augen»,

erklärt der Bieler Yves-Louis Perret (rechts)
und macht damit klar, wieso er als Optiker
bei den nächsten zwei Auftritten der Pianis-
tin Dagmar Clottu (links) eine Rolle spielt.
Clottu hatte «Lust, Schubert zu spielen» und
Perrets Museum der Optik besitzt zwei Bril-
len aus eben jener Epoche – «identisch mit
der Brille des Komponisten». Also haben die
beiden eine Brücke zwischen Musik und
Optik geschlagen. Zum 60. Mal begleitet
Clottu «Lieder», ein Werk mit französischen
Texten, gesungen von Fred Stachel.
Premiere dieses optisch-musikalischen
Projekts ist diesen Sonntag um 17.30 Uhr in
der Adventistenkirche in Biel. Der zweite
Teil mit Anita und Brigitte Fatton (Geige
und Violoncello) folgt am 16. März. «Damit
man sich ein Bild machen kann, muss man
beides sehen», so Dagmar Clottu.
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Retour à la vie
Découvrez comment Christa Brassel,
artiste et décoratrice, renaît à la vie
grâce à ses luminaires «Plastic
Fantastic». Après une noire période de
souffrance et de désespoir, elle reprend
goût à la fantaisie et retrouve le
chemin du succès en affrontant la
douleur au quotidien. Page SCÈNE.

Gratis in 103 000 Haushalte

Distribué gratuitement dans

103 000 ménages 112 000 regelmässige Leser

112 000 lecteurs fidèles

Für das Leben
eines Fremden
«Jedes Mal, wenn ein Verbrechen
bestraft, ein Folteropfer betreut und
eine Bevölkerung nicht aufgrund eines
Konfliktes vertrieben wird, ist das ein
Fortschritt», erklärt Sylvie Graenicher,
Mitglied der «Peace Brigades
International». Mehr über den
friedlichen Kampf der Bielerin in
Indonesien auf der Seite PERSONEN.

Zurück 
im Leben
Wie die Schaufenstergestalterin und
Künstlerin Christa Brassel mit ihrer
Lampenproduktion «Plastic Fantastic»
neue Wege geht und sich als IV-
Rentnerin einen neuen Platz in der
Gesellschaft schafft: Seite SZENE.

Pour défendre
la vie d’autrui
«A chaque fois qu’un crime ne reste pas
impuni, qu’une victime de torture est
soignée, qu’une population n’est pas
déplacée, c’est une progression»,
explique Sylvie Graenicher, membre des
Brigades Internationales de la Paix.
Découvrez la lutte pacifiste de cette
Biennoise en Indonésie. Page GENS D’ICI.

Leben für
die Partei

Jean-Philippe Jeannerat,
Pressesprecher der

Sozialdemokratischen
Partei der Schweiz und

zweiter Vizepräsident des
Bieler Stadtrates, über

Protestwähler,
Lastwagenfahrer und

Akademiker.
Seite AKTUELL. 

«Servir là 
où l’on vit»

Jean-Philippe Jeannerat,
porte-parole du Parti

socialiste suisse, est un
nouvel élu au Parlement
biennois. Pourtant, il en

est déjà le 2e vice-
président. Entretien en

page ACTUEL.
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Was Prominente bestimmt 
nicht gesagt haben
Ce qu’ils n’ont pas 

vraiment dit

Le conseiller fédéral Moritz
Leuenberger, jeudi dernier, lors
d’une visite à l’école secondaire

d’Aarberg.

Grosse Ehre für das Zuckerstädtchen:
Bundesrat Moritz Leuenberger besuchte
letzten Donnerstag die Sekundarschule
Aarberg und stellte sich  den neugieri-

gen Fragen der Schüler.

«Welche 
Rolle ich im
Abschluss-
theater spie-
len durfte?
Da muss ich
überlegen.» 

«Dans mon
enfance, à
l’école, on le-
vait sagement
le doigt avant
de pouvoir
s’exprimer.» «Wenn ich tief in mich hineingehe, sehe ich

sie wieder vor mir.» 
«Après mai 68 et les babas cool, il suffisait de
lever le pouce pour être OK… »

«Die Bremer Stadtmusikanten. Ich spielte
die kleine Mücke auf dem Rücken des Esels.»
«Et maintenant, à l’ère de Blocher, il suffit de faire
ça pour que tout le monde la ferme!»PH
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BIEL BIENNE: Was ist eine Land-
frau?
Rosmarie Berger: Eine aufge-
schlossene, belastbare und
dynamische Frau mit Herz.
Früher waren vor allem Bäue-
rinnen Landfrauen. Heute
zählt unser Verein lediglich
noch 20 Prozent, der VBL ins-
gesamt noch einen Drittel
Landwirtinnen. Die typische
Landfrau benötigte man vor
allem vor dem Krieg. Zu
Gründungszeiten des VBL um
1930 zählten Hilfe zur Selbst-
hilfe, Förderung und Stär-
kung der Selbstversorgung
und des Selbstwertgefühls der
Bäuerinnen. In Büren bei-
spielsweise belieferten die
Frauen das Interniertenlager. 

Braucht es heute noch Land-
frauen?
Ja, weil wir wertvolle ge-
meinnützige Arbeit verrich-
ten. Über 50 Prozent unserer
Tätigkeit in Büren betrifft die
Herstellung und den Verkauf
von Backwaren. Der Erlös

Eine Katastrophe! Da ein
Mann Arbeitsabläufe nicht
logisch gestalten und nicht
zwei Sachen gleichzeitig ver-
richten kann, würde der La-
den nicht mehr lange laufen.
Ich sehe das ja schon, wenn
mein Mann kocht: Es
schmeckt köstlich, aber der
Prozess als solcher war un-
glaublich kompliziert.

Welche Aufgaben nehmen die
Berner Landfrauen 2005 ins
Visier?
Mehr an die Öffentlichkeit
gehen und uns politisch en-
gagieren. Allgemein, ob in
Bern, Büren oder Brienz, müs-
sen sich die Landfrauen um
ihr Image kümmern: Wir sind
keine alten, verstaubten Wei-
ber, die nur tratschen und
Kaffee trinken. Wir unterneh-
men viel und kümmern uns
um aktuelle Themen. Wo der
Landfrauenverein früher qua-
si den Lebensinhalt der Frau-
en darstellte, besteht die heu-
tige Aufgabe im Erhalten die-
ser Vereine. Indem wir unsere
Vielseitigkeit aufzeigen, ge-
winnen wir vielleicht neue
Mitglieder. Wir haben sogar
schon an eine Namensände-
rung gedacht – der «Land-
frau» haftet wahrscheinlich
Gotthelf an. n

BIEL BIENNE: Qu’est-ce qu’une
paysanne?
Rosmarie Berger: une person-
ne ouverte, résistante et dyna-
mique qui a du cœur. Autre-
fois, nos membres étaient prin-
cipalement des épouses d’agri-
culteurs. Aujourd’hui, elles ne
sont plus que 20%, un tiers au
niveau cantonal, à être de véri-
tables paysannes. Une catégo-
rie de femmes dont le pays
avait besoin en période
d’avant-guerre. A l’époque de
la fondation de l’Union ber-
noise, en 1930, il était surtout

question d’aide aux efforts
personnels, de développe-
ment et de soutien aux capa-
cités de subvenir à ses propres
besoins et de confiance per-
sonnelle. A Büren, durant la
guerre, les femmes fournis-
saient la nourriture pour le
camp de prisonniers. 

Aujourd’hui, a-t-on encore be-
soins de paysannes?
Oui, car nous accomplissons
d’importants travaux d’inté-
rêt général. A Büren, plus de
la moitié de nos activités
consiste en la fabrication et la
vente de produits boulangers.
La recette de nos actions per-
met de financer des projets
caritatifs. Nous apportons
notre aide spontanée  à l’achat
d’un chien d’aveugle, aux be-
soins d’un home ou encore à
ceux d’enfants atteints du
cancer. Les bénéfices engran-
gés lors de différents cours or-
ganisés dans l’année vont
également au crédit de la
communauté. 

Grâce à vous, l’Etat économise
donc de l’argent?
Si nous n’existions pas, les fi-
nances publiques seraient en-
core plus atteintes. Avec son
engagement, par exemple
dans l’organisation de repas
ou de visites aux personnes
âgées, notre association assu-
me une responsabilité sociale.
Les paysannes sont appré-
ciées des pauvres et des admi-
nistrations. Nos actions béné-
voles ne nous rapportent rien,

sauf si nous participons à des
projets concrets subvention-
nés par le canton. 

Et si 12 000 hommes pre-
naient votre place?
Une catastrophe! Les hommes
n’ont aucune logique en ma-
tière de travail et sont inca-
pables de faire deux choses en
même temps. Nous irions
tout droit à la faillite. C’est
patent: lorsque mon mari cui-
sine, le résultat est peut-être
délicieux, mais les solutions
sont tellement compliquées.

Quel est le programme des pay-
sannes bernoises pour 2005?
Etre publiquement plus pré-
sentes et nous engager politi-
quement. De manière géné-
rale, que ce soit à Berne, Bü-
ren ou Brienz, les paysannes
doivent soigner leur image.
Nous ne sommes pas un grou-
pe de vieilles commères qui
papotent en buvant le café.
Nous sommes entreprenantes
et soucieuses des problèmes
actuels. Plutôt que de s’occu-
per comme par le passé du
bien-être des femmes, nous
devons aujourd’hui promou-
voir notre association. En
étant plus présentes, nous
pourrions aussi recruter de
nouvelles membres. Nous ré-
fléchissons également à un
changement d’identité, le
qualificatif «paysannes» n’est
plus très approprié. n

L’Union des paysannes bernoise célèbre
ses 75 ans. Elle regroupe quelque 

12 000 membres affiliées aux 138 sec-
tions régionales, dont celle de

Büren/Meienried présidée par Rosmarie
Berger. Parlons de raison d’être,

d’hommes et d’image.

5 FRAGEN AN ... / 5 QUESTIONS A ...

Rosmarie Berger

kommt einem gemeinnützi-
gen Zweck zugute. Ob für die
Anschaffung eines Blinden-
hundes, ein Betagtenheim
oder krebskranke Kinder, ent-
scheiden wir spontan. Auch
die Einnahmen aus Kreativ-
Kursen, die wir mehrmals
jährlich anbieten, fliessen in
die Gemeinnützigkeit. 

Kann der Staat durch den VBL
Geld sparen?
Hätte der Staat uns Landfrau-
en nicht, wäre das Loch in der
Kasse sicher noch grösser. Der
VBL übernimmt mit seinem
Engagement, beispielsweise
für Mittagstische oder Be-
suchsdienste für Betagte, ge-
sellschaftliche Mitverantwor-
tung. Landfrauen sind bei
Ämtern und Verwaltungs-
kreisen anerkannt. Mit unse-
rer ehrenamtlichen Arbeit
verdienen wir kein Geld, aus-
ser es handelt sich um ein
konkretes Projekt.

Welches Szenario finden Sie
vor, wenn 12 000 Männer die
Berner Landfrauen ablösen?

Der Verein Bernischer Landfrauen (VBL) feiert dieses
Jahr sein 75-jähriges Bestehen. Ihm gehören 138 Re-

gionalvereine und insgesamt 12 000 Mitglieder an, so
auch der Landfrauenverein Büren/Meienried. Seine

Präsidentin Rosmarie Berger über Gemeinnützigkeit,
Männer und verstaubtes Image.

PH
OT

O:
 JO

EL
 S

CH
W

EIZ
ER

VON
FRANÇOIS

LAMARCHE

VEREIN

Bieler Neuenburger

Catherine Nussbaum spricht
Klartext: «Biel verdankt seine
Zweisprachigkeit den wel-
schen Uhrenmachern, nota-
bene den Neuenburgern», er-
klärt die Ehefrau des Präsi-
denten der Société neuchâteloi-
se de Bienne, dem Bieler Verein
der Neuenburgerinnen und
Neuenburger. «Und auch
wenn unsere Gruppierung an
Wichtigkeit eingebüsst hat,
ist ihr Dasein noch immer be-
rechtigt.»

Treffen. Das Schlüssel-
wort des Vereins heisst Brü-
derschaft. «Seit dem Bestehen
der Vereinigung sind die mo-
natlichen Treffen und die 1.-
März-Feier unsere wichtigs-
ten Aktivitäten.» Das Pro-
gramm hat sich im Laufe der
Jahre weiter entwickelt, das
Ziel blieb dasselbe: «Die Neu-
enburger in Biel vereinen und
ermuntern, sich mit Mitbür-
gern aus ihrem Heimatkan-
ton zu treffen», so André und
Catherine Nussbaum ein-
stimmig. Waren es bei der
Gründung am 21. Januar
1925 erst 38 Mitglieder, so

stieg die Zahl Mitte des ver-
gangenen Jahrhunderts auf
über 300. «Heute beträgt der
Bestand konstant um die 90
Mitglieder.»

Das offizielle Organ des
Vereins «Le Neuchâtelois»,
das vom ersten Präsidenten
Polybe l’Eplattenier ins Leben
gerufen wurde, lebt unter «La
voix romande» in den Spalten
des JOURNAL DU JURA weiter.
Die Zeiten indes haben sich
geändert: «Heute geht es
nicht mehr darum, unter
Neuenburgern zu sein und
ausschliesslich Patois zu spre-
chen», so der Präsident.
«Nach Jahren des Chauvinis-
mus akzeptiert der Vorstand
seit Ende der siebziger Jahre
auch Frauen im Verein, später
kamen die Freunde der Neu-
enburger dazu.»

Aktivitäten. Der Stamm
trifft sich jeweils am ersten
Dienstag des Monats im Res-
taurant Romand. Im selben
Rhythmus finden Aktivitäten
statt: Ausflüge, Spaziergänge,
Nachtessen und Themen-
abende, vor allem im Chalet
der Sociétés neuchâteloise hors
canton, der Vereinigungen der
Neuenburger ausserhalb ihres
Kantons, in Les Hauts-Gene-
veys. «Das Chalet ist aus einer
Idee der Sektion Biel entstan-

Aujourd’hui, «il se stabilise
autour de nonante».

Créé par le premier prési-
dent, Polybe l’Eplattenier, l’or-
gane officiel «Le Neuchâte-
lois» vit encore sous l’étiquet-
te «La voix romande», ru-
brique hébergée par le JOUR-
NAL DU JURA. Reste que les temps
changent. «Finie l’époque des
retrouvailles entre Neuchâte-
lois avec le patois pour langa-
ge», confirme le président. Il
poursuit: «Après avoir été ma-
chiste, le comité a accepté les
dames, à la fin des années sep-
tante, puis les amis des Neu-
châtelois.» 

Activités. Le «stamm»
mensuel est toujours d’actua-
lité. «Chaque premier mardi
du mois au restaurant Ro-
mand.» Au même rythme, di-
verses manifestations sont
proposées. Sorties, balades, re-
pas et autres soirées à thèmes
se déroulent essentiellement
au chalet de l’association des
sociétés neuchâteloises
hors canton, aux Hauts-
Geneveys. «Une idée de la
section biennoise, nous
avons construit entre
1972 et 82.» 

Et traditionnellement,
c’est la fête pour l’indé-
pendance, le 1er mars. «En
fait, le week-end précé-

dent. Avec cette année une
soirée particulière», lance Ca-
therine Nussbaum. La mu-
sique country est à l’affiche.
Explication: «A l’image des
Américains pour l’or, les Neu-
châtelois sont venus à Bienne
trouver une certaine richesse.
Et pour notre 80e anniversai-
re, nous voulions marquer le
coup.» Objectif: «Rappeler
notre existence et, pourquoi
pas, recruter de nouveaux
membres.» Avec une pointe
de réalisme en guise de con-
clusion: «Les Neuchâtelois ne
sont peut-être plus à la mode,
mais le country oui.» A
l’affiche, une icône du genre:
JJ Egli. n

Société Neuchâteloise de Bien-
ne, rens. 032 841 38 68.

Soirée du 1er mars, samedi 26
février: voir page LET’S GO.

«Si Bienne est bilingue, 
elle le doit aux horlogers fran-
cophones, notamment aux
Neuchâtelois.» Biennoise et
épouse du président de la so-
ciété neuchâteloise de Bien-
ne, Catherine Nussbaum n’y
va pas par quatre chemins. 
Elle affirme: «Bien sûr, notre
groupement est sur le déclin,
mais il a toujours sa raison
d’être.»

Rencontre. Le mot clé
c’est: fraterniser. L’historique
en témoigne. «Dès le début les
principales activités étaient
les rencontres mensuelles et
la fête du 1er mars.» Puis le pro-
gramme s’est étoffé. «L’objectif
reste identique. Regrouper les
Neuchâtelois de Bienne et les
inciter à se retrouver avec
d’autres concitoyens dans
leur canton d’origine», expli-
quent en chœur André et Ca-
therine Nussbaum. De trente-
huit, le 21 janvier 1925 à la
fondation, l’effectif a passé à
quelque trois cents membres,
au milieu du siècle dernier.

den. Zwischen 1972 und 1982
haben wir es gebaut.»

Am 1. März wird traditio-
nell die Unabhängigkeit des
Kantons Neuenburg gefeiert.
«Unsere Feierlichkeiten fin-
den dieses Wochende mit ei-
nem aussergewöhnlichen
Abend statt», verspricht Ca-
therine Nussbaum. Country-
Musik steht auf dem Pro-
gramm. «Wie die Amerikaner
auszogen, um Gold zu schür-
fen, sind wir Neuenburger
nach Biel gepilgert, um einen
gewissen Reichtum zu erlan-
gen. Zu unserem 80. Geburts-
tag wollten wir deshalb etwas

Spezielles zu diesem Thema
machen.» Das Ziel: «Daran er-
innern, dass es uns gibt und
vielleicht auch neue Mitglie-
der rekrutieren.» Nussbaum:
«Die Neuenburger sind viel-
leicht aus der Mode gekom-
men, der Country aber
nicht.» Auf dem Plakat für die
Feier jedenfalls thront eine
Ikone dieser Musikrichtung:
JJ Egli. n

Neuenburger, die im Seeland
leben, sind seit 80 Jahren in

einem Verein organisiert.

Il y a quatre-vingts ans, les
citoyens du canton voisin

établis dans le Seeland
fondaient leur amicale.

SOCIÉTÉ

Neuchâtelois de Bienne

Bringen
Neuenbur-
ger zusam-
men: André
und Cathe-
rine Nuss-
baum.
André et
Catherine
Nussbaum
veulent
marquer le
coup.

Rosmarie
Berger:
«Männer
können
nicht zwei
Sachen
gleichzeitig
verrichten.»

Rosmarie
Berger:
«Les hom-
mes sont
incapables
de faire
deux cho-
ses en
même
temps.»
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54, Rue de Nidau Bienne

des 
ALLIANCES

DE RÊVE
du bijoutier

REKLAME / RÉCLAME

Infos über die
Société

Neuchâteloise
de Bienne: 

Telefon 
032 841 38 68

Programm für
die 1.-März-

Feierlichkeiten
vom Samstag,

26. Februar: 
siehe Seite

LET’S GO!

PAR 
FRANÇOIS

LAMARCHE

PAR 
SIMONE

LIPPUNER
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BIEL BIENNE: Musste die Bieler
Parti socialiste romand (PSR)
Sie stark umwerben, um Sie zu
einer Kandidatur für den Stadt-
rat zu überzeugen?
Jean-Philippe Jeannerat: In-
nerhalb der PSR wollten wir
eine möglichst starke Liste
mit einer ausgeglichenen Ver-
teilung der Geschlechter, aber
auch mit erfahrenen Persön-
lichkeiten und Jungen, die
den Nachwuchs sicherstellen.
Ich habe beschlossen, ge-
meinsam mit den anderen
einen Effort zu leisten, es gab
kein Lobbying mir gegenü-
ber.

Sie haben also von sich aus
kandidiert?
Ja. Die SP hat mir viel gege-
ben. Da erachte ich es als nor-
mal, meiner Partei etwas
zurückzugeben – indem ich
meine Kräfte dort, wo ich le-
be, in den Dienst der Politik
stelle. Ich bin vor bald 52 Jah-
ren in Biel geboren und mag
meine Stadt sehr.

Ihr Werdegang entspricht aber
nicht dem eines typischen
Schweizer Politikers?
Das stimmt. Als ich vor fast 30
Jahren als Buchhändler bei
Claude Lüthi gearbeitet habe,
fand ich den Beruf faszinie-
rend. Ich hatte sogar vor, ei-
nes Tages eine eigene Buch-
handlung zu eröffnen. Knapp
zwei Jahre erlag ich auch den
Verführungen der Strasse und
arbeitete als Lastwagenfahrer
für eine Import-Export-
Firma. Doch sehr rasch haben
mich die harten Lebensbe-
dingungen der Chauffeure
davon abgebracht. Mein ers-
ter wirklicher Beruf  war als
Sozialarbeiter in einer speziel-
len Struktur für Drogenab-
hängige. Das war mein erstes
Praktikum vor der Ausbil-
dung mit Philippe Garbani
im Drop-in ganz zu Beginn
der siebziger Jahre.

Also keine akademische Ausbil-
dung?
Nein. Eine akademische Lauf-
bahn ist für einen Politiker,
der mit der Zeit immer mehr
Verantwortung übernimmt,
nicht zwingend. Es wird aber
zunehmend schwierig.

Sie sind also eine Ausnahme?
Innerhalb der SP Schweiz ja.
Ich bin querfeldein gegangen.
Es gibt Zeiten, in denen mir
die Werkzeuge fehlen, aber
ich fühle mich deswegen
nicht weniger wert oder we-
niger kompetent als die An-
deren. Ich habe andere Sa-
chen durch andere Methoden
erlernt …

Etwa durch Ihren Einsatz als
militanter Pazifist, als Sie noch
sehr jung waren?
Das war meine erste grosse Re-
volte. Ich hatte gute Lehrer. Die
erste Persönlichkeit, die mir
sehr viel beigebracht hat, war
der ehemalige Bieler National-
rat und Lehrer Arthur Villard,
in jeder Hinsicht eine bemer-
kenswerte Persönlichkeit.

Welche Konsequenzen ziehen
Sie aus den Bieler Wahlen?
In erster Linie beschäftigt
mich die Kraft der Protest-

wählerschaft, die eine schreck-
lich reaktionäre und meiner
Meinung nach für unsere Ge-
sellschaft auch gefährliche
Rechte nährt. Auf linker Seite
haben wir sicher einen Fehler
begangen, indem wir von Be-
ginn weg Jürg Scherrer als un-
seren Hauptgegner hinge-

stellt haben. Das hat ihm die
Arbeit erleichtert. Durch die-
se Offensive gegen seine Per-
son ist es seiner Partei gelun-
gen, einen Mobilisierungsef-
fekt zu erzielen.

Sie wurden auf Anhieb zum
zweiten Vizepräsidenten des
Bieler Stadtrates gewählt – eine
Premiere für einen Neuling im
Stadtrat. Wurde damit dem
Mediensprecher der SP Respekt
gezollt?
Man darf diesen internen Ent-
scheid der PSR nicht überbe-
werten. Die Wahl hängt von
verschiedenen Turnusbedin-
gungen ab. Die Sozialdemo-
kratische Partei musste einen
Welschen vorschlagen, die
Bisherigen konnten oder
wollten sich nicht zur Verfü-
gung stellen, also wurde ich
gewählt.

Ihre politischen Visionen sind
sehr national. Sind Sie damit
nicht zu weit von der Region
entfernt?
Das wird meine Schwierigkeit
sein. Es stimmt, dass ich im
Gegensatz zu anderen Ge-
wählten, die in zahlreichen
Vereinen und Berufsverbän-
den dabei sind, das hiesige
Terrain nicht so gut kenne.
Ich mache mir aber nicht all-
zu grosse Sorgen, denn Politik
ist immer Teamarbeit. n

BIEL BIENNE: Est-ce que le Par-
ti socialiste romand (PSR) vous
a beaucoup courtisé pour que
vous acceptiez d’être candidat
au Conseil de Ville?
Jean-Philippe Jeannerat: Au
sein du PSR, nous voulions une
liste aussi forte que possible
avec une bonne représentation
de femmes et d’hommes, mais
aussi de personnalités expéri-
mentées et de jeunes qui repré-
sentent la relève. J’avais choisi
de fournir un effort avec tous
les autres et il n’y a pas eu de
lobbying auprès de moi.

Vous avez donc proposé votre
candidature de votre propre ini-
tiative!
Oui. Le PS m’a beaucoup don-
né. J’estime qu’il est normal
que je redonne quelque cho-
se à mon parti. Et une des
choses que l’on peut donner,
ce sont ses forces au service de
la politique, là où on vit. Je
suis né à Bienne, il y a bientôt
52 ans et j’aime beaucoup ma
ville.

N’avez-vous pas emprunté des
voies inhabituelles pour un po-
liticien suisse!
C’est vrai. Quand je travaillais
comme libraire, chez Claude
Lüthi, il y a presque trente
ans, je trouvais le métier pas-
sionnant. J’envisageais même
d’ouvrir un jour une librairie.
J’ai aussi travaillé pendant un
peu moins de deux ans com-
me chauffeur de poids lourds
dans une entreprise d’import-
export et j’ai été séduit un
temps par la route. Par contre,
très vite, la dureté des condi-
tions de vie des chauffeurs
m’en a dissuadé. Mon pre-
mier véritable métier a été ce-
lui d’assistant social dans un
service spécialisé pour les per-
sonnes éprouvant des diffi-
cultés avec les drogues. Cela a
été mon premier stage avant
la formation avec Philippe
Garbani au Drop-in au tout
début des années septante.

Est-ce à dire que vous n’avez
pas de passé académique?
Non. Un simple diplôme d’ani-
mateur socioculturel.

Cela ne semble pas vous avoir
nui!
J’ai le sentiment que la for-
mation académique n’est pas
indispensable pour un politi-
cien qui accède, avec le
temps, à des responsabilités
élevées. Mais c’est de plus en
plus difficile.

Vous êtes donc une exception!
Au sein du secrétariat du Par-
ti socialiste suisse, oui, je suis
une exception. J’ai choisi des
chemins de traverse. Il y a des
moments où les outils me
manquent, mais je ne me sens
en rien inférieur ou moins
compétent que les autres. J’ai
appris d’autres choses par
d’autres méthodes…

En étant, par exemple, très jeu-
ne, militant pacifiste?

n Umfahrung Biel: Sig-
naturenwald. «Wir

haben die Aufmerksamkeit
auf die Biel-Umfahrung ge-
lenkt», erklärt der Bieler
Kommunikationsberater
Matthias Gebel. Mit seinen
politischen Mitstreitern will
er beim Parlament Stim-
mung machen für die rasche
Fertigstellung der A5 und
A16. Auf 200 Holztafeln hat
ein Komitee in Biel, Seeland
und Berner Jura rund 
50 000 Unterschriften ge-
sammelt. Am Mittwoch die-
ser Woche bringt ein Cami-
on die Bretter nach Bern, am
Donnerstag stellen 20 Helfer
den Signaturenwald auf den
Bundesplatz. Die ständerätli-
che Kommission hat bereits
Änderungen am Sparpro-
gramm beschlossen. Die Pe-
titionäre hoffen, dass der
Ständerat auch auf das Bieler
Anliegen eingehen wird. WH

n Territoire Imaginai-
re: Keine Einspra-

chen. Die geplanten Park-
plätze im Erdgeschoss des
ehemaligen Expo.02-Pavil-
lons Territoire Imaginaire,
das vom Bieler Immobilien-
treuhänder Hans Rudolf Ba-
dertscher gekauft wurde und
an der Zentralstrasse neu
aufgebaut wird, sollen Ge-
werberäumen weichen. Die
Einsprachefrist für das ent-
sprechende Baugesuch läuft
bis diesen Freitag. «Bisher
sind keine Einsprachen ein-
gegangen», sagt Marianne
Schmid vom Bieler Stadtpla-
nungsamt. Entstehen keine
weiteren Verzögerungen,
wird das Territoire Imaginai-
re im Herbst 2005 eröffnet. 

fs

n Circolo Abruzzese:
Nachfolge geregelt.

Gute Nachricht für alle, die
die italienischen Köstlichkei-
ten aus der Küche des «Cir-
colo Abruzzese di Bienne»
nicht missen möchten: Der
«Circolo» wird weiterge-
führt. Die heimelige Beiz,
versteckt im 2. Stock des al-
ten Hauses an der Alex-
Schöni-Strasse 30a, bleibt be-
stehen. Nach dem Tod des
Lokalverantwortlichen
Marino Crocetti war die Zu-
kunft des «Circolo» unge-
wiss. Ab 1. März tritt sein
Sohn Paolo Crocetti die
Nachfolge an. In der Küche
kann er weiterhin auf die
Künste seiner Mutter
Antonietta und seiner
Schwester Cinzia zählen. LH

NEWS

Élu en 2004 au Conseil de Ville
biennois, le porte-parole du

Parti socialiste suisse, 
Jean-Philippe Jeannerat, a été

nommé deuxième vice-
président, une première pour

un nouveau-venu.

Jean-Philip-
pe Jeanne-
rat: «Ich
will meiner
Partei et-
was zurück-
geben.»

Jean-
Philippe
Jeannerat:
«La politi-
que, c’est
toujours du
travail
d’équipe.»

n Contournement de
Bienne: forêt de si-

gnatures. «Nous avons at-
tiré l’attention sur le
contournement de Bienne»,
explique le conseiller en
communication biennois
Matthias Gebel. Lui et ses
camarades politiques veu-
lent inciter le Parlement à
accélérer l’achèvement de
l’A5 et de l’A16. Un comité a
récolté 50 000 signatures sur
des panneaux de coffrages à
Bienne, dans le Seeland et
dans le Jura bernois. Ce mer-
credi, un camion amènera
les planches à Berne et, jeu-
di, 20 bénévoles les dispose-
ront sur la Place fédérale
transformée en forêt de si-
gnatures. La commission du
Conseil des Etats a déjà ac-
cepté de modifier son pro-
gramme d’économies. Les
pétitionnaires espèrent que
le Conseil des Etats en fera
de même. WH

n Territoire imaginai-
re: sans opposition.

Les places de parking initia-
lement prévues au rez-de-
chaussée du Territoire Imagi-
naire devraient céder la pla-
ce à des locaux commer-
ciaux. L’agent immobilier
biennois Hans Rudolf Ba-
dertscher a acheté le pa-
villon d’Expo.02 et le re-
construit à la rue Centrale, à
Bienne. Le délai d’opposi-
tion pour la demande de
permis de construire court
jusqu’à vendredi. «Pour le
moment, aucune opposition
n’a été déposée», assure Ma-
rianne Schmid de l’Office
biennois d’urbanisme. Si
tout se passe sans accrocs,
Territoire Imaginaire sera
ouvert l’automne prochain.

fs

n Circolo Abruzzese:
la reprise. Bonne

nouvelle pour tous ceux qui
apprécient les spécialités ita-
liennes du «Circolo Abruzze-
se di Bienne». L’ancien bis-
trot, caché au deuxième éta-
ge d’une ancienne maison à
la rue Alex-Schöni 30a, reste
ouvert. Après le décès de
Marino Crocetti, respon-
sable du local, l’avenir du
«Circolo» était devenu incer-
tain. Son fils Paolo lui succé-
dera dès le premier mars. Il
pourra compter sur la scien-
ce de sa mère Antonietta et
de sa soeur Cinzia en cuisi-
ne. LH

Cela a été ma première gran-
de révolte. J’ai été à très bon-
ne école. Le premier person-
nage qui m’a énormément ap-
pris a été Arthur Villard, an-
cien conseiller national socia-
liste biennois, un enseignant,
une personnalité à tous égards
remarquable.

Quelles conséquences tirez-vous
des élections biennoises?
D’abord, je suis très préoccupé
par la force d’un électorat pro-
testataire qui alimente une
droite terriblement réaction-
naire et, à mon avis, dange-
reuse pour notre société. A
gauche, nous avons certaine-
ment commis une erreur en
indiquant d’emblée que notre
adversaire principal était Jürg
Scherrer. Cela lui a facilité le
travail, parce que cette offen-
sive dirigée contre lui a per-
mis à son parti de générer un
réflexe de mobilisation. Ceci
posé, la gauche a conquis la
majorité.

Vous avez été d’emblée nommé
deuxième vice-président du
Conseil, une première pour un
nouvel élu, est-ce une marque
de respect envers le porte-parole
du PS?
Je crois qu’il ne faut pas sur-
évaluer ce choix interne du
PSR de me proposer à la can-
didature. L’élection par le
Conseil de Ville est liée aux
contraintes imposées par le
tournus. Le Parti socialiste de-
vait présenter une personna-
lité francophone, les anciens
n’avaient pas la disponibilité
ou la volonté d’assumer la
fonction si bien que j’ai été
choisi. Je ne crois pas qu’il
faille y lire une marque d’esti-
me particulière pour le porte-
parole du PS.

Est-ce que votre vision politique
très nationale ne vous a pas
éloigné du terrain régional?
Ce sera ma difficulté. C’est
vrai par rapport à d’autres élus
qui sont impliqués dans de
nombreuses activités associa-
tives et professionnelles, je
connais moins bien le terrain
qu’eux. Je ne me fais pas trop
de souci parce que la poli-
tique, c’est toujours du travail
d’équipe. n

POLITIQUE

«J’ai choisi 
des chemins de
traverse»

POLITIK

«Ich gehe
querfeldein»

Jean-Philippe Jeannerat, Mediensprecher der SP
Schweiz, wurde zum zweiten Vizepräsidenten des
Bieler Parlamentes gewählt – eine Premiere für

einen frisch gebackenen Stadtrat.
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Peter Bachofner aus Gren-
chen wendet sich in ei-
nem offenen Brief an Ka-
rin Beutler, Leiterin Kom-
munikation der EPA AG
zum

EPA-Abschied
Besten Dank für Ihren Ab-
schiedsbrief im Namen der
«EPA Grenchen». Nett, dass
Sie uns zum Abschied noch
grosse Rabatte auf den Rest-
posten offerieren und uns
gleichzeitig mit Bons fürs
Coop-City Warenhaus Biel
beschenken. Ich hätte Ihnen
allerdings einen viel besse-
ren Vorschlag! Wie wäre es,
wenn Sie statt der genann-
ten Geschenke die treuen
und verlassenen EPA-Kun-
den aus Grenchen mit Gra-
tis-Billetts nach Biel be-
schenken würden? Oder
noch besser: jede Woche
fährt einmal ein Einkaufsbus
von Grenchen ins Coop-City
Biel. Auf diese Weise hätte
Ihre Illusion, mit dem Weg-
fall der «EPA-Konkurrenz»
die Coop-City-Umsätze zu
steigern, wenigstens eine
kleine Chance.

P. Bachofner, Grenchen

W. Guggisberg aus Ipsach
zum «Apropos» von Ma-
rio Cortesi im BIEL BIENNE
vom 9./10. Februar:

Im falschen
Zug
Herr Cortesi, wenn Sie an-
nehmen, der Kommentar der
SBB sei, dass Sie im falschen
Zug sitzen, möchte ich er-
wähnen, dass es keine
falschen Züge gibt. Was
mich erstaunt ist, dass Sie
trotz sicher grosser Lebenser-
fahrung noch nicht bemerkt
haben, dass zwischen Theo-
rie und Praxis eben ein Un-
terschied besteht. In Ihrem
Beispiel eben im Schnitt 6
Minuten und 23 Sekunden
bei 14maligem Reisen Biel-
Bern oder umgekehrt. Ich
frage mich, was wollen Sie
damit sagen? Und es ist ja
nicht nur Ihr persönliches
Pech, wie Sie schreiben. Je-

der Pendler (Zugreisende)
könnte x Geschichten
schreiben über Pannen der
SBB (und erst noch nicht ho-
noriert!). Eigentlich könnten
Sie der SBB dankbar sein für
die leidigen Verspätungen,
denn immerhin ergibt sich
für Sie die Möglichkeit, ein
«Apropos» zu füllen. Fakt ist:
Der Service der SBB ist
schlechter geworden und die
Preise höher. 

W. Guggisberg, Ipsach

Der ehemalige Seeländer
Ralph Kocher über Gen-
technologie, die Mafia
und

Das mittel-
lose Seeland
Auf der Basis der amerikani-
schen Staatsverschuldung
bedeuten diese geplanten Ar-
beitsplätze in Galmiz ein
Luftschloss. Ähnlich des
neuen zukünftigen Stadions
in der Stadt Zürich wird die
Finanzierung nie gegeben
sein. Viel Rauch zu Beginn
um ein Nichts. Den Rest be-
rappen die Steuerzahler!
Während das Pro-Komitee
den Startbatzen für seine
persönlichen Pfründe ver-
schleudert. Überdies würde
das weitere Umland bei Gal-
miz für Versuche zweckent-
fremdet und verseucht wer-
den. Diese Fläche wird mit
Sicherheit immens viel grös-
ser sein als der geplante Bau-
platz heute. Man reicht den
Finger und will dann die
ganze Hand, wenn eine Um-
kehr unmöglich sein wird.
Das mittellose Seeland rea-
giert auf ein Versprechen –
ausgerechnet von Seiten ei-
ner bankrotten USA – äus-
serst hyperaktiv. Während
eine finanzgewandte Stadt
Zürich aus guten Gründen
der Vorsicht um Umsicht
wegen NEIN sagen würde.
Solch ein Business rentiert
nur in einem kritiklosen In-
dien. Ausserdem: Schweizer
Gebildete gibt es auf diesem
Niveau der Gentechnologie
ganz sicher nur wenige. Die
meisten Arbeitsplätze wür-
den höchst lukrative Arbeit-

nehmer aus dem Ausland
einnehmen. Was die örtli-
chen Baufirmen zudem be-
treffen könnte: Die Firmen
würde die Gentech-Firma be-
stimmen: Möglichst billig,
d.h. aus dem nahen Frank-
reich importiert. Die Schweiz
ist durch ihre isolationisti-
sche Haltung der EU gegenü-
ber nicht mehr konkurrenz-
fähig. Welcher Teufel wird
da geritten, nur damit sich
ein paar wenige profilieren
können? Diskretion, Ge-
heimhaltung – wohl die
Schlüsselworte einer zu-
kunftsweisenden kapitalisti-
schen Planwirtschaft? Es
kann gut sein, dass schluss-
endlich unser Bankgeheim-
nis die überragende Rolle
spielt. Von verschwundenen
Vermögenswerten will ich
mal nicht sprechen. Nur so
lässt sich etwas erklären, was
«Arbeitsplätze» in einer teu-
ren und abgeschotteten
Schweiz schaffen will. Weiss-
russland lässt grüssen. Die
«offizielle» CH-Mafia plant
wieder einen Rundumschlag.

R. Kocher, Wallisellen

Christoph Lörtscher zum
Beitrag über die National-
räte der Region im BIEL
BIENNE vom 9./10. Februar:

Von Stämpfli
à Stöckli
Ihr interessanter Artikel mit
dem gelungenen zweispra-
chigen Titel hat mir sehr ge-
fallen. In einem Punkt hat
sich der Verfasser aber geirrt:
Ulrich Ochsenbein kann
nicht als «Vater der ersten
Juragewässerkorrektion» be-
zeichnet werden. Ochsen-
bein war zwar nicht nur ei-
ner der ganz frühen Wegge-
fährten von Johann Rudolf
Schneider, sondern auch
über viele Jahre hinweg einer
seiner engsten Freunde. Erst
eine Meinungsverschieden-
heit im Regierungsrat führte
im Juni 1848 dazu, dass der
empfindliche Ulrich Ochsen-
bein dem Vater der ersten Ju-
ragewässerkorrektion die
Freundschaft aufkündigte.
Ochsenbeins spätere Versu-

che, die Juragewässerkorrek-
tion zum Scheitern zu brin-
gen, hatten diesen persönli-
chen Hintergrund. In seinen
Antworten auf Ochsenbeins
polemische Schriften ver-
mied Schneider so gut wie
möglich, den ehemaligen
Freund blosszustellen: Och-
senbeins Behauptung, nie
Anhänger der Aare-Ablei-
tung in den Bielersee gewe-
sen zu sein, hätte er mit der
Dokumentation ihrer jahr-
zehntelangen Zusammenar-
beit in dieser Frage mehr als
nur entkräften können.
Glücklicherweise blieb Och-
senbeins Kritik der Erfolg
versagt: Das von Schneider
unterstützte Projekt der In-
genieure La Nicca und Bridel
wurde vom Grossen Rat im
Januar 1866 mit überwälti-
gender Mehrheit angenom-
men.

C. Lörtscher, Biel

Paul Schacher zum Artikel
«Weniger kaufen, weni-
ger spenden» im BIEL
BIENNE vom 9./10. Februar
zur Entlassung des Leiters
der Bieler HIOB-Filiale und
der Situation von

Brocken-
stuben
Was verspricht sich HIOB-
Personal- und Finanzchef
Herr Strasser von einem neu-
en, anderen Geschäftsleiter?
Er kann doch nur verkaufen,
was er hat, erhalten hat.
Strasser hat Arbeitslose ange-
stellt, macht sie aber, nach-
dem sie älter geworden sind,
wieder zu Arbeitslosen.
Welch ein Hilfswerk! Inzwi-
schen gibt es auch arme
Schweizer, wieder arme
Schweizer und andere in un-
serem Land. HIOB hat sehr
stolze Preise, wie Strasser sel-
ber zugibt. 30 Franken weni-
ger als neu, warum? Ich fra-
ge mich, an welche ganz ar-
men Leute geht der Gewinn?

Paul Schacher, Biel

Antoinette Vuille, de
Bienne, réagit à l’article
«Pourboire pour l’eau po-
table» (BIEL BIENNE 6, 10/11
février), remarquant que
les initiateurs de l’opéra-
tion ne visent 

Pas le meil-
leur créneau
Le personnel de service de
restauration gagne un salaire
tout juste adapté au SMIG et
compte beaucoup sur les
pourboires qui, s’ils ne sont
pas obligatoires, sont très ap-
préciés. Vous comprendrez
aisément que, si ceux-ci sont
utilisés à d’autres fins, il y a
un manque à gagner certain.
Messieurs Herr et Tschäppe-
ler, munis de toutes les
meilleures intentions du
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monde, ne visent pas le
meilleur créneau pour une
participation aux problèmes
vitaux de notre société, sur-
tout lorsque nous consta-
tons les revenus et bénéfices
indécents de nos grandes so-
ciétés bancaires, pharmaceu-
tiques et industrielles de
tous horizons.

Antoinette Vuille, Bienne
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nn  Aufgegeben: Robert Weiss,
Direktor des Bieler Hotels Eli-
te, kündigt seinen Vertrag auf
Ende April 2005.
nn  Verabschiedet: Im Kanton
Bern darf die umstrittene
Bekämpfung von Rabenkrähen
weiter ausgeführt werden. Der
Grosse Rat heisst die entspre-
chende Motion gut.

nn  Ausbezahlt: Im Grossen Rat
läuft die Frist für ein fakultati-
ves Finanzreferendum ab. Die
Bieler Schifffahrtsgesellschaft
erhält somit einen Kredit für
die Betriebsabgeltung für die
Jahre 2005 bis 2008.
nn  Gezeichnet: Ein Bieler Ar-
chitektenteam gewinnt den
Wettbewerb für den Anbau
des Kinderspitals an das Bieler
Spitalzentrum.

nn  Gesammelt: Hans J. Am-
mann, Direktor des Stadt-
theaters Biel Solothurn, über-
reicht der Glückskette 39 300
Franken für die Seebebenop-
fer in Asien. Das Geld wurde
vom 31. Dezember 2004 bis
zum 31. Januar nach den Vor-
stellungen gesammelt.
nn  Erarbeitet: Im Kanton Jura
und im Berner Jura soll es zu
keinen Spitalschliessungen
kommen. Laut Bericht einer
interkantonalen Arbeitsgrup-
pe soll Delsberg den Status ei-
nes Regionalspitals erhalten.
nn  Bezwungen: Der EHC Biel
verliert mit 1:2 Toren gegen
die GCK Lions.

nn  Geschnitten: Die Mitglie-
der der Chaîne Viniterra tref-
fen sich in Twann zum Reb-
stockschneiden.

Samstag, 19. Feb.

Freitag, 18. Feb.

Donnerstag, 17. Feb.

Mittwoch, 16. Feb.
nn  Besiegt: Die Bieler
Hockeyaner halten mit einem
5:3-Sieg gegen die GCK Lions
Einzug in den Play-off-Halbfi-
nal. Nächster Gegner: Sierre. 
nn  Geleistet: An der Hallen-
Schweizermeisterschaft in
Magglingen holen die Seelän-

der Marc Schneeberger (200
Meter) und Sybille Dürren-
matt (800 Meter) Gold. Nicole
Büchler holt im Stabhoch-
sprung Bronze.

nn  Verlängert: Der EHC-Biel-
Trainer Kim Collins verlän-
gert seinen Vertrag bis Ende
Saison 2005/06.
nn  Geehrt: Der europäische
Volleyballverband ehrt die
Neuenstädter Beachvolleybal-
lerin Nicole Schnyder-Benoit
und ihre ehemalige Partnerin
Simone Kuhn mit dem Titel
«Queens of the Beach 2004.»
nn  Präsentiert: Die Kantons-
polizei Bern präsentiert die
Kriminalstatistik für das Jahr
2004. Mit 39 068 Delikten
haben die Gewalttaten ge-
genüber dem Vorjahr um
3,55 Prozent zugenommen.

nn  Beendet: Der langjährige
Chefarzt Chirurgie des Kin-
derspitals Wildermeth, Jean
Ehrensperger, beendet seine
chirurgische Tätigkeit. 

Dienstag, 22. Feb.

Montag, 21. Feb.

Sonntag, 20. Feb.

Bundesprä-
sident
Samuel
Schmid
beim Reb-
stock-
schneiden
in Twann

Le prési-
dent de la
Confédéra-
tion Samuel
Schmid
était à
Douanne à
la taille des
ceps de
Viniterra.

que pour enfants de Wilder-
meth au Centre hospitalier de
Bienne dévoile son favori: le
projet de Bauzeit+Leicht Mo-
bile+Wahlirüefli.
nn  Séparés: l’Assemblée inter-
jurassienne annonce qu’elle
se séparera de son secrétaire
général, le Neuchâtelois Mi-
chel de Perrot, à fin juin.
nn  Recouru: après le recours
d’un requérant d’asile angolais
contre la plainte classée par le
Tribunal d’arrondissement du
Seeland, la Cour suprême rou-
vre le dossier de deux policiers
biennois accusés de brutalité,
d’injures et de dommages après
avoir arrêté le requérant.

nn  Diminué: la Société de navi-
gation sur le lac de Bienne
marque une baisse de 8741 pas-
sagers en 2004 par rapport à
2003, sur un total de 370 000.

nn  Perdu: les Biennoises du
VBC sont battues par Zeiler-
Köniz 3 sets à 0 en quart de fi-
nale des play-offs de LNA.

Samedi 19 février

Vendredi 18 février

nn  Taillés: les quelque 500
propriétaires de ceps de la
chaîne Viniterra taillent leurs
ceps de vigne en compagnie
du président de la Confédéra-
tion Samuel Schmid à Douan-
ne.

nn  Médaillés: aux champion-
nats suisses en salle à Macolin,
Sibylle Dürrenmatt, de Gran-
ges, remporte l’or et le titre na-
tional sur 800 mètres. Nicole
Büchler, de Macolin, monte sur
la 3e marche du podium du saut
à la perche féminin, tout com-
me le lanceur imérien Marc
Pasquier au boulet.
nn  Qualifié: les joueurs du HC
Bienne battent les lions zuri-
chois du GCK 5 buts à 3 à Küs-
nacht. Et se qualifient pour
les demi-finales des play-offs
contre Sierre.

nn  Prolongé: le HC Bienne
prolonge le contrat avec son
entraîneur Kim Collins pour
la saison 2005-2006

Lundi 21 février

Dimanche 20 février

nn  Dégoûté: le nouveau direc-
teur de l’hôtel Elite à Bienne,
Hans Robert Weiss, annonce

Mercredi 16 février

son départ au bout de neuf
mois.

nn  Dévoilé: le jury du con-
cours d’architecture destiné à
réunir les locaux de la clini-

Jeudi 17 février

== ADIEU
Abplanalp Martin, 61, Biel/Bienne; Aeschimann-Gutmann Frieda, 88,
Lengnau; Affolter-Rihs Lea, 93, Biel/Bienne; Alessio Ida, 84, Büren; Antonioli
Gay, 81, Biel/Bienne; Bachmann Hedwig, 94, Biel/Bienne; Bernhard Werner,
79, Aarberg; Bleuer-Hirt Suzanne, 93, Lyss; Bolli Jean, 77, La Neuveville;
Bondeli Werner, 85, Jens; Bratschi Ernst, 85, Seedorf; Brechbühl Laurent, 48,
Orvin; Brunner Alice, 94, Seedorf; Bruppbacher Olga, 77, Worben; Cardinaux
Emma, 89, Biel/Bienne; Comina Catherine, 90, Bévilard; Conrad Pierre-André,
59, Tavannes; Dupuis Paul, 83, Biel/Bienne; Foresti Francine, 87, Biel/Bienne;
Fuchs Paul, 84, Safnern; Gyger Werner, 75, Moutier; Häni Olga, 95,
Grossaffoltern; Hilik Vreni, 71, Aarberg; Jady Jeannette, 70, Lengnau; Jauss
Marie-Jeanne, 76, Sonvilier; Jost Ernst, 79, Port; Jost Margarethe, 94, Lyss; Jutzi
Martha, 97, Worben; Kocher Heidi, 76, Büren; Kreuz Edgar, 64, Lyss; Küffer
Marguerite, 78, Biel/Bienne; Langenberger Claude, 66, Biel/Bienne; Lehmann
Mathilde, 80, Biel/Bienne; Oberli Katherina, 85, Malleray; Patthey Jean-Pierre,
83, Biel/Bienne; Rindlisbacher André, 84, Tavannes; Schelbert Maria, 79,
Orpund; Schori Martha, 91, Aarberg; Tschopp Heinz, 46, Biel-Bienne; Voiblet
Eva, 89, Plagne; Vuille Elsa, 81, Biel/Bienne; Wisard Béatrice, 37, La Neuveville;
Zenger Eugène, 84, Pontenet; Zierlen Lina, 94, Biel/Bienne.

A propos …

Faut-il en (sou)rire ou s’en
inquiéter, certains projets of-
ficiels sont toujours empreints
de rêve. Preuve en a été admi-
nistrée la semaine dernière
par le groupe de travail char-
gé par l’AIJ de planification
hospitalière concertée. Propo-
sition: un hôpital central ri-
chement doté et quatre satel-
lites. Le premier à Delémont,
les autres à Porrentruy, Sai-
gnelégier, Moutier et Saint-
Imier. Malgré les assurances
apportées, difficile de ne pas

imaginer que le premier cro-
quera dans le gâteau alors
que les autres se contenteront
– pour combien de temps? –
des miettes. Pire, l’idée veut
supprimer la maternité de
Saint-Imier et envoyer les ma-
mans du coin accoucher
ailleurs, à La Chaux-de-
Fonds, entre autres. Préci-
sion: à l’heure qu’il est, aucu-
ne convention n’est signée
entre Berne et Neuchâtel. Op-
timistes, les responsables de
l’hôpital du Jura bernois dési-
rent «augmenter le nombre
d’accouchements» – au bou-
lot citoyens – pour sauver leur
service. Après de doux rêves,
plus dur est le réveil.

Soll man lachen oder sich Sor-
gen machen? Gewisse offizielle
Projekte kommen noch immer
wie Traumvorstellungen da-
her. Jüngster Beweis: Aufgrund
einer Resolution der Interjuras-
sischen Versammlung AIJ hat
eine Arbeitsgruppe einen Be-
richt zur gemeinsamen Spital-
planung des Kantons Jura und
des Berner Jura erarbeitet. Re-
sultat: ein gut ausgestattetes
Regionalspital in Delsberg und
vier Satelliten in Porrentruy,
Saignelégier, Moutier und St.

Immer. Allen Versicherungen
zum Trotz wird wohl Delsberg
in den Kuchen beissen,
während sich die anderen vier
– für wie lange? – mit Krü-
meln begnügen müssen. Zu-
mal der Bericht die Aufhebung
der Gebärabteilung in St.
Immer vorsieht und die Mütter
aus der Region zum Gebären
anderswo hinschicken will,
nach La Chaux-de-Fonds
etwa. Aber: noch ist keinerlei
Konvention zwischen Bern und
Neuenburg unterzeichnet. Die
Verantwortlichen des Spitals
des Berner Jura geben sich
optimistisch und wünschen
sich, «die Zahl der Geburten
zu erhöhen» – an die Arbeit
Bürger –, um ihre Abteilung zu
retten. Nach sanften Träumen
ist das Erwachen umso härter.

VON/PAR
FRANÇOIS
LAMARCHE

Hartes Erwachen / Doux rêves
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BIEL BIENNE: Wieso eröffnen
Sie nicht gleich ein Altersheim?
Eric Lascombe: Wie es der
Name «Tagesbetreuungsstät-
te» sagt, ist die Institution nur
tagsüber geöffnet. Familien
und Betreuungspersonen von
alten, kranken oder beson-
ders pflegebedürftigen Men-
schen sollen vorübergehend
entlastet werden. Interessier-
ten wollen wir einen anderen
Tagesablauf ermöglichen, ih-
rer Umgebung einen Tag Er-
holung. Aus Sicht der Politik
ist es unterstützenswert, den
Eintritt in ein Heim so lange
wie möglich hinauszuschie-
ben. Dabei hilft die Tages-
struktur.

Was bieten Sie konkret an?
Wir organisieren den Trans-
port von zu Hause zur Betreu-
ungsstätte. Hier stehen zwei
verschiedene Tagestypen zur
Auswahl: kurz oder lang. Der
kurze Tag dauert von 8 bis 17
Uhr und beinhaltet ein Mittag-
essen. Die längere Variante
dauert bis 19 Uhr, inklusive
Nachtessen. Auf dem Pro-

Klischee «privat gleich teuer»
gilt hier nicht.

Das bedeutet aber auch, dass
Sie ohne Subventionen über die
Runden kommen müssen?
Stimmt. Aber das Wesentli-
che ist nicht ein florierendes
Geschäft. Es entspricht eher
der Philosophie von Jacques-
Alain Lehmann, dem Präsi-
denten des Stiftungskomi-
tees, dem Menschen Gutes zu
tun. Wir wollen unseren
«Kunden» und den Anliegen
ihrer Familien nahe sein. n

gramm stehen Toilette, Pflege,
Ergotherapie, Massage und
Unterhaltung. Geöffnet ist je-
weils nur unter der Woche.

Wie viele Leute können Sie auf-
nehmen?
Wir bieten 12 bis 15 Plätze
pro Tag. Die Interessierten
können wählen, wie viele Ta-
ge sie bei uns verbringen wol-
len. Jemand kann also auch
an mehreren Wochentagen
zu uns kommen, um hier Kol-
legen zu treffen oder neue Be-
kanntschaften zu machen.
Unser Credo ist es, nahe bei
den Menschen zu sein, ihnen
die Hilfe von qualifiziertem
Personal zu bieten. Es geht
auch darum, im Dorf eine Dy-
namik zu schaffen, auf die Be-
dürfnisse einer alternden Be-
völkerung einzugehen.

Ist diese Struktur von den Ver-
sicherungen anerkannt?
Im Prinzip ja, denn wir verfü-
gen über alle nötigen Be-
triebsbewilligungen. Die
Deckung hängt aber jeweils
von der Versicherung des Ein-
zelnen ab. Wir beschäftigen
zwei Krankenschwestern, wo-
von eine die Betreuungsstätte
leitet, sowie zwei Hilfspflege-
rinnen. Entgegen der land-
läufigen Meinung muss eine
private Organisation wie die
unsere nicht zwangsläufig
kostspieliger sein als eine öf-
fentliche Einrichtung. Das

BIEL BIENNE: Pourquoi un foyer
de jour plutôt qu’un home?
Eric Lascombe: Comme son
nom l’indique, le foyer n’est
ouvert que la journée. Il s’agit
de soulager les familles ou les
accompagnants de personnes
âgées, malades ou ayant 
besoin de soins particuliers.
Nous voulons offrir la possibi-
lité d’une journée différente

gothérapie, massages et ani-
mation figurent au program-
me. L’établissement est ou-
vert la semaine uniquement.

Quelle est la capacité du Foyer?
Douze à quinze places par
jour. Avec, bien entendu, la
possibilité pour les intéressés
de choisir la fréquence de
leurs séjours. Ce qui signifie
qu’une même personne peut
très bien venir plusieurs fois
par semaine pour rencontrer
ses copains ou faire des
connaissances. Notre credo
est d’être proche des gens, de
leur apporter l’aide d’un per-
sonnel qualifié. Il s’agit aussi
de créer une dynamique de
village, de répondre au besoin
d’une population vieillissan-
te.

Une telle structure est-elle 
reconnue par les assurances?
Sur le principe oui, car nous
possédons toutes les autorisa-
tions nécessaires à l’exploita-
tion. La couverture dépend
ensuite de la manière dont
sont assurés les gens concer-
nés. Au chapitre du person-
nel, deux infirmières, dont
une assure la direction du
Foyer, sont assistées de deux
auxiliaires de santé. Il est bon
de noter que, contrairement à
l’impression générale, une or-
ganisation privée comme la
nôtre, n’est pas plus onéreuse
qu’un établissement public.
Le cliché: privé égal cher n’est
pas de mise.

Il n’empêche que vous devez
rentabiliser sans subventions,
non?
Effectivement. Mais l’essen-
tiel n’est pas de faire un busi-
ness juteux. La philosophie
de Jacques-Alain Lehmann,
président du comité de fon-
dation, est plutôt de faire du
bien aux gens. Nous voulons
être cœur à cœur avec nos
«clients» et proches des pré-
occupations de leurs familles.

n

aux intéressés et d’une journée
de repos à leur entourage. Vu
sous l’angle politique, il est de
bon ton de retarder le plus pos-
sible l’entrée dans les homes,
le foyer de jour y contribue.

Concrètement, que proposez-
vous?
D’abord le transport entre do-
micile et foyer. Ensuite, le
choix de deux types de jour-
nées, courte ou longue. La
première se situe entre huit et
dix-sept heures avec un repas
à midi. La seconde va jusqu’à
dix-neuf heures et inclus le re-
pas du soir. Toilette, soins, er-

5 FRAGEN AN … / 5 QUESTIONS À…

Eric Lascombe

Am 1. März eröffnet in Sonceboz eine
Tagesbetreuungsstätte ihre Pforten. Un-
tergebracht ist die neue Betreuungs-
struktur für AHV- oder IV-Rentner in
den Räumlichkeiten des ehemaligen 
Restaurants «Le Fédéral». Eric Lascombe
ist PR-Verantwortlicher der Stiftung Ta-
gesbetreuungsstätte für das Vallon, die
für das Projekt aufkommt.

Le 1er mars, un foyer de jour s’ouvrira à Sonceboz.
Cette nouvelle structure d’accueil pour rentiers AVS

ou AI prendra ses quartiers dans le bâtiment de
l’ancien restaurant «Le Fédéral». Tour d’horizon avec

le responsable des relations publiques de la
Fondation Foyer de jour Vallon, garante du projet.

VON
FRANÇOIS

LAMARCHE

PAR 
FRANÇOIS

LAMARCHE

Elisabeth
Wütrich:
«Wir res-

pektieren
den Charak-
ter der Pen-

sionäre.»

Elisabeth
Wütrich:

«Je réalise
un rêve.»

Eric
Lascombe:

«Wir wollen
auf die Be-

dürfnisse
der älteren
Menschen

eingehen.»

Eric
Lascombe:
«Il est de

bon ton de
retarder le
plus possi-

ble l’entrée
dans les
homes. 
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Repousser l’échéance
La Fondation du Foyer de jour Vallon a confié la responsa-
bilité des soins et de la gestion à Elisabeth Wütrich, infir-
mière, de Courtelary. «Je réalise un rêve. J’ai toujours eu en-
vie de faire quelque chose pour les familles, mais dans un
contexte où chacun garde son indépendance.» Premier pas
vers l’entrée dans un home, le foyer de jour permet de se pré-
parer au contact avec ses congénères «et de repousser
l’échéance du home». Avec un autre élément d’importance
pour Elisabeth Wütrich: «Dans un tel cadre, il est plus faci-
le de respecter le caractère des pensionnaires et leur person-
nalité, parce qu’ils restent majoritairement dans leur am-
biance de vie.»

Das Unweigerliche
hinauszögern
Mit der Verwaltung und Pflegeleitung hat
die Stiftung Tagesbetreuungsstätte für das
Vallon Elisabeth Wütrich beauftragt. «Ich
verwirkliche damit einen Traum. Ich wollte
immer schon etwas für Familien machen,
aber in einem Rahmen, in dem jeder seine
Unabhängigkeit bewahrt», erklärt die Kran-
kenschwester aus Courtelary. Als erster
Schritt Richtung Altersheim ermöglicht die
Betreuungsstätte den Rentnern, den Kon-
takt mit Altergenossen zu suchen sowie «den
unweigerlichen Eintritt in ein Heim hinaus-
zuzögern». Weiteres wichtiges Element für
Wütrich: «In einem solchen Rahmen ist es
einfacher, den Charakter und die Persön-
lichkeit der Pensionäre zu respektieren,
denn sie bleiben mehrheitlich in ihrem ei-
genen Lebensrhythmus.»



ll Beat Dethomas, maire de Bühl, se retire avec effet im-
médiat en invoquant des motifs personnels. Le vice-maire,
Beat Kreuz, assure l’intérim jusqu’à la prochaine assemblée
communale. ll Urs Häni, maire de Walperswil depuis à pei-
ne un mois, se retire déjà à cause de sévères divergences au
sein de l’exécutif communal. Le vice-maire, Christian Ma-
thys, assure l’intérim. ll Le HC Bienne reprend, par la for-
mule de prêt, le défenseur Marc Werlen, du HC Lausanne.
Ce Lyssois de 27 ans a signé un contrat jusqu’à la fin de la
saison 2005/2006.ll Pro Jura se sépare de son directeur
Bernhard Schindelholz. Son successeur à la tête de l’asso-
ciation culturelle et touristique basée à Moutier n’est pas en-
core connu.

...
SM

S.
..

ll  Der Bühler Gemeindepräsident Beat Dethomas tritt aus
persönlichen Gründen per sofort zurück. Gemeindevizeprä-
sident Beat Kreuz wird bis zur nächsten Gemeindever-
sammlung sein Amt übernehmen. ll  Wegen schwerwiegen-
den Differenzen im Gemeinderat tritt Urs Häni nach nur ei-
nem Monat als Gemeindepräsident von Walperswil zurück.
Der Gemeinderat wird ad interim von Vizepräsident Chris-
tian Mathys geleitet. ll  Der EHC Biel übernimmt auf die
kommende Saison hin leihweise vom NLA-Tabellenletzten
Lausanne den Verteidiger Marc Werlen. Der 27-jährige Lys-
ser hat bei Biel einen Vertrag bis Ende Saison 2005/06 un-
terzeichnet. ll  Pro Jura, die Tourismusorganisation des Jura
und des Berner Jura, trennt sich von ihrem Direktor Bern-
hard Schindelholz. Der Nachfolger ist noch nicht bekannt.

...
SM

S.
..
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Eine Bielerin setzt
sich in Indonesien
für Gewaltfreiheit

ein.
VON RAPHAËL CHABLOZ

«Jedermann hat Lust zu
helfen. Es ist ein menschli-
ches Bedürfnis.» Die 31-jähri-
ge Bielerin Sylvie Graenicher
hat entschieden, sich für den
Idealzustand einzusetzen: die
Gewaltlosigkeit. Seit einein-
halb Jahren ist sie Mitglied
der Peace Brigades Internatio-
nal (PBI), «eine Nicht-Regie-
rungs-Organisation, die Men-
schenrechte schützt und ge-
waltfreie Konfliktbewältigung
fördert».

Natel. Die Organisation
ist zurzeit hauptsächlich in
Indonesien, Kolumbien, Me-
xiko und bald auch in Nepal
aktiv. Sie begleitet Menschen-
rechtler, die im feindlichen
Gebiet durch politisch-moti-
vierte Gewalt bedroht wer-
den. «Wir sorgen dafür, dass
sie am Leben bleiben.»

Die Mission scheint ge-
fährlich. Doch: «Auch in Ko-
lumbien wurde noch nie we-
der ein von uns begleiteter
Menschenrechtler noch seine
Begleitperson entführt.» Lo-
kale, nationale und interna-
tionale politische Netze er-
möglichen der Brigade effek-
tives und rasches Handeln.
«Wird ein Friedenskämpfer
entführt, können wir den
dafür verantwortlichen Draht-
zieher meist umgehend über
seine Natelnummer kontak-
tieren. Aber beispielsweise in
Indonesien ist es wirklich ge-
fährlich, weil niemand weiss,
dass überhaupt jemand ent-
führt worden ist. Sind wir vor
Ort, sind die Voraussetzun-
gen anders.»

Fortschritt. «Wir geben
den Einheimischen keine
Tipps, sie bestimmen die
Marschrichtung selber.» Die
Friedenskämpfer sind nicht
unterwegs, um ein idealisti-
sches Weltbild durchzuset-
zen. Sie verhindern Macht-
missbrauch jeglicher Art, der
in diesen Ländern unbestraft
bleibt. «Demokratie kann
nicht erzwungen werden. Ei-
ne Regierung, die unter Ge-
walteinfluss errichtet wird, ist
zum Scheitern verurteilt.»

Der Friedensgedanke der
Menschenrechtler verankert
sich nur langsam, hält viel-
leicht jedoch länger an, da er
nicht mit Kanonenfeuer
überbracht wird. «Jedes Mal,
wenn ein Verbrechen be-
straft, ein Folteropfer betreut
und eine Bevölkerung nicht
aufgrund eines Konfliktes
vertrieben wird, ist das ein
Fortschritt.» 

Mut. Sylvie Graenicher ist
«eher zufällig», aufgrund ei-
ner Informationsveranstal-
tung, Mitglied der Organisati-
on geworden. «Mich hat der
Mut dieser Leute fasziniert»,

erklärt sie. «Ich erinnere mich
an einen kolumbianischen
Anwalt, dessen Name auf
schwarzen Listen kursierte. Er
wusste, dass sein Leben in Ge-
fahr war. Und obwohl er
leicht hätte fliehen können,
ist er in seinem Land geblie-
ben», erzählt die Bielerin.

Von Oktober 2003 bis Mai
2004 war Graenicher in Me-
dan aktiv, einer Stadt nahe
der indonesischen Provinz
Aceh. «Diese Situation war
speziell, da Internationale
kein Recht hatten, sich dort
aufzuhalten.» Die Bielerin er-
innert sich an die Anwältin,
die sie damals begleitete. Sie
wurde vom Tsunami getötet,
der Ende des vergangenen
Jahres die Region verwüstete.
«Sie verteidigte eine Frau, die
vor den Augen ihres Sohnes
gefoltert worden ist, weil ihr
Mann für die Guerilla kämpf-
te.»

Zurück in der Schweiz hilft
Sylvie Graenicher beim Lob-
bying mit – fürs Funktionie-
ren der Organisation unab-
dingbar. Ausserdem infor-
miert sie an Konferenzen über
die Situation in Aceh und die
Gewaltfreiheit. «Ich denke,
diese Kultur fehlt in der
Schweiz.» Kürzlich beteuerte
ein Jugendlicher der Bielerin,
dass Gewaltfreiheit mit Feig-
heit gleichzusetzen sei. «Im
Gegenteil. Gewaltlosigkeit ist
nicht im Geringsten etwas
Passives, sie ist sogar sehr ak-
tiv. Alle, die wir begleiten,
verfügen über immensen
Mut.» n

PEOPLE

n «Ich bin eher der ner-
vöse Typ. Hier kann

ich meine Ruhe finden.» Auf
Einladung der kantonalen
Kommission für Foto und
Film lebt Eric Rondepierre
für sechs Monate in der
Gastwohnung des Kantons
Bern in Biel. 1999 war der
54-jährige Pariser Künstler
und Fotograf bereits einmal
zu Gast in der Seelandmetro-
pole: damals stellte er seine
Werke an den Bieler Foto-
tagen aus. Lange Zeit hat
Rondepierre mit Kinofilmen
gearbeitet, aus denen er Fo-
tos herauszog. «Nun habe
ich Lust auf etwas Neues, ich
weiss aber noch nicht was.»
Sicher ist, dass er in Kürze
ein Buch veröffentlichen
wird: «’La Nuit cinéma’ ist
ein fiktiver Roman, der auf
meiner künstlerischen Tätig-
keit basiert.» Der literaturbe-
geisterte Spaziergänger und
Vater von zwei Kindern
nutzt den Aufenthalt in Biel,
um auf den Spuren des
Schrifstellers Robert Walser
zu wandeln, den er sehr
schätzt. «Nur spazierend
kann man sich Walser
nähern.» rc

n Fragt man Yves Beck
nach seinem Alter, stu-

diert er. Der 37-Jährige rech-
net in Jahrgängen – ein guter
68er also. Seit zehn Jahren

degustiert der Hörgeräte-
Akustiker Weine aus aller
Welt. 1999 hat ihn die deut-
sche Zeitschrift «Fein-
schmecker» zum zweitbesten
Weinkenner des Jahres erko-
ren. «Ich habe bereits über
5000 Weine gekostet», so der
Twanner. Im Kopf haust
enormes Fachwissen, im Kel-
ler hausen über 3000 Fla-
schen: «Die älteste ist 66 Jah-
re alt, die teuerste kostet
6000 Franken.» Bald kann
der Vater eines 5-jährigen
Mädchens sein Nichtprofi-
Näschen wieder unter Beweis
stellen. Am 26. Februar fin-
det in Baden-Baden das Fina-
le des «Feinschmecker»-
Wettbewerbes 2005 statt, als
einziger Schweizer ist Beck
unter die zwölf Besten ge-
kommen. Würde der Wein
nicht ausgespuckt («Aus-
nahme: ein guter Bor-
deaux»), wäre Becks Nase
nach 90 Weinsorten innert
sechs Stunden eher rot als
gut. Und wann ist ein Wein
gut? «Wenn er Ihnen
schmeckt!» 

sl

n «Je suis un peu du
genre nerveux. Ici,

c’est bien pour retrouver la
sérénité.» L’artiste Eric Ron-
depierre loge pendant six
mois dans l’appartement
biennois mis à disposition
par le canton de Berne. Invi-
té par la commission canto-
nale de photographie et de
cinéma, le Parisien de 54 ans
avait exposé aux Journées
photographiques en 1999.
L’artiste a longtemps tra-
vaillé sur des pellicules ciné-
matographiques, dont il ti-
rait des photos. «J’ai envie
de passer à autre chose, je ne
sais pas encore à quoi.» Il
publiera prochainement un
livre, «La Nuit cinéma, un
roman où l’on reconnaîtra
mon activité d’artiste. Je l’ai
habillée de fiction.» Passion-
né de lecture et adepte de
promenades, ce père de deux
enfants profitera de son sé-
jour biennois pour suivre les
traces d’un auteur qu’il ap-
précie, Robert Walser. «Il
faut faire des promenades
pour approcher Walser.» rc

n Si l’on demande son
âge à Yves Beck, il

réfléchit. A 37 ans, il préfère
les millésimes – alors un bon
soixante-huit. Depuis dix
ans, cet acousticien déguste
des vins du monde entier.
En 1999, le magazine alle-

mand «Feinschmecker» lui
décerne le deuxième rang du
connaisseur de l’année. «J’ai
déjà goûté plus de 5000
crus», avoue le citoyen de
Douanne. S’il a mémorisé
d’énormes connaissances, il
a aussi thésaurisé plus de
3000 flacons en cave: «La
plus ancienne a 66 ans, la
plus chère vaut 6000 francs.»
Bientôt, ce papa d’une fillet-
te de 5 ans pourra à nouveau
prouver sa science de l’œno-
logie. Le 26 février à Baden-
Baden a lieu la finale du
concours «Feinschmecker
2005». Seul Helvète, Yves
Beck figure parmi les douze
meilleurs. S’il ne crachait pas
en dégustant («Exception
faite d’un bon Bordeaux»),
Yves Beck aurait certaine-
ment le nez plus rouge que
fin après 90 crus en six
heures. Et quand un vin est-
il bon? «Quand il vous
plaît!» sl

n Ulrich Roth,
Immobilien-
händler, Stu-
den, wird die-
sen Donners-
tag 52-jährig.
n Ulrich Roth,
agent immo-
bilier, Studen,
aura 52 ans
jeudi.

n Peter Isler,
Ingenieur
ETH, Stadtrat
(SP), Biel,
wird diesen
Freitag 
66-jährig.
n Peter Isler,
ingénieur,
conseiller de
Ville (PS),
Bienne, aura
66 ans ven-
dredi.

n Rudolf K.
Spiess, Leiter
Organisation
und Informa-
tik der Stadt-
verwaltung,
Biel, wird die-
sen Samstag
57-jährig.
n Rudolf K.
Spiess, res-
ponsable du
service orga-
nisation et in-
formatique
de la Ville,
Bienne, aura
57 ans same-
di.

n Peter Boh-
nenblust,
Staatsanwalt,
Biel, wird am
kommenden
Montag 
54-jährig.
n Peter Boh-
nenblust,
procureur,
Bienne, aura
54 ans lundi
prochain.

n Gerhard Sa-
ner, Direktor
Saner AG,
Worben, wird
am kommen-
den Dienstag
67-jährig.
n Gerhard Sa-
ner, directeur
de Saner SA,
Worben, aura
67 ans mardi
prochain.

n Hubert
Klopfenstein,
Baudirektor,
Biel, wird am
kommenden
Mittwoch 
50-jährig.
«Ich werde
das Wichtigs-
te überhaupt
feiern, näm-
lich meine
Gesundheit!
Alles andere
ist Neben-
sache.»

n Hubert
Klopfenstein,
directeur des
Travaux pu-
blics, Bienne,
aura 50 ans
mercredi pro-
chain.
«Je vais fêter
le plus impor-
tant, c’est-à-
dire ma
santé. Tout le
reste est ac-
cessoire.»
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YOUEntre la Suisse et
l’Indonésie, une

Biennoise s’active
pour un idéal non-

violent.
PAR RAPHAËL CHABLOZ

«Tout le monde a envie d’ai-
der. C’est un besoin humain.»
La Biennoise Sylvie Graenicher,
31 ans, a décidé d’oeuvrer pour
un idéal: la non-violence. De-
puis un an et demi, elle est
membre des Brigades Interna-
tionales de la Paix.

Natel. Active dans quatre
pays, en Amérique latine et en
Indonésie, bientôt également
au Népal, cette organisation
aide les défenseurs des droits
humains en les accompagnant
lors de leurs déplacements en
terrain hostile. «Notre rôle,
c’est qu’ils restent en vie.»

La mission semble dange-
reuse. Et pourtant: «Même en
Colombie, jamais un défen-
seur des droits humains que
nous accompagnions n’a été
enlevé, pas plus que les vo-
lontaires qui les accompa-
gnaient.» Les Brigades de la
Paix disposent d’un réseau
politique local, national et in-
ternational qui leur permet
d’agir efficacement. «Quand
un défenseur de la paix se fait
enlever, nous avons bien sou-
vent le numéro de natel du
commanditaire et nous l’ap-

pelons immédiatement. En
Indonésie, par exemple, ce
qui est vraiment dangereux
c’est que personne ne sache
que quelqu’un a été enlevé.
Quand nous sommes sur pla-
ce, cela change la donne.»

PORTRÄT / PORTRAIT

Sylvie Graenicher
Impartialité. Les Brigades

de la Paix fonctionnent selon
les principes de non-violence,
d’impartialité et de non-
interférence. «Nous ne don-
nons pas de conseils aux lo-
caux. C’est à eux de marcher
dans la direction qu’ils ont
choisie.» Les brigadistes ne
sont pas là pour imposer une
vision du monde, mais pour
empêcher que des exactions,
d’où qu’elles viennent, res-
tent impunies. «La démocra-
tie ne peut pas s’imposer par
la force. Quand on installe un
gouvernement par la violen-
ce, il en sort très faible.» 

La paix proposée par les
brigadistes est lente à s’impo-
ser, mais peut-être plus du-
rable que celle apportée au
rythme des canons. «A chaque
fois qu’un crime ne reste pas
impuni, qu’une victime de
tortures a accès à des soins,
qu’une population n’est pas
déplacée à cause d’un conflit,
c’est une progression.»

Courage. Sylvie Graeni-
cher est devenue brigadiste
«un peu par hasard», suite à
une séance d’information.
«Ce qui m’a attirée, c’est que
les gens qu’on rencontre 
sont vraiment courageux», ex-
plique-t-elle. «Je me souviens
d’un avocat colombien qui
possédait des listes noires sur
lesquelles son nom figurait, il
savait que sa vie était en dan-
ger. Et pourtant, il restait dans
son pays, qu’il aurait pu fuir
facilement», raconte la Bien-
noise. 

D’octobre 2003 à mai
2004, elle s’est rendue à Me-
dan, ville proche de la pro-
vince d’Aceh. «C’était une si-
tuation spéciale. Les interna-
tionaux n’avaient pas le droit
de se rendre sur place.» La
Biennoise se rappelle d’une
avocate qu’elle a accompa-
gnée, tuée par le tsunami qui
a ravagé la région en fin d’an-
née dernière. «Elle défendait
une femme, torturée sous les
yeux de son fils parce que son
mari était dans la guérilla.»

De retour en Suisse, Sylvie
Graenicher participe à l’im-
portant travail de lobbying
nécessaire au fonctionnement
des Brigades. Elle donne éga-
lement des conférences sur la
situation en Aceh et l’action
non-violente. «Cette culture
manque en Suisse, j’ai l’im-
pression.» Récemment, une
adolescente a affirmé à la
Biennoise que la non-violence
était synonyme de lâcheté.
«Au contraire. La non-violence
n’est pas du tout passive, elle
est même extrêmement acti-
ve. Tous ceux que nous ac-
compagnons font preuve d’un
immense courage.» n
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Kämpferische Pazifistin
pacifiste combative

Informationen: 
www.peacebrigades.ch
Diesen Sonntag, 10 Uhr, prä-
sentiert Sylvie Graenicher die
Peace Brigades International
und das Thema Gewaltlosigkeit
in der Kirche Pasquart in Biel. 

Informations: 
www.peacebrigades.ch
Dimanche à 10 heures, Sylvie
Graenicher présentera les Bri-
gades Internationales de la Paix
et la non-violence à l’église du
Pasquart, à Bienne.

Friedenskämpferin Sylvie Graenicher: «Demokratie
kann nicht erzwungen werden.»

Sylvie Graenicher: «La non-violence n’est pas du tout
passive, elle est extrêmement active.»



BIEL BIENNE Nummer: Seite: Buntfarbe: Farbe: Schwarz nn

STORYBIEL BIENNE 23. / 24. FEBRUAR 2005 BIEL BIENNE 23 / 24 FÉVRIER 2005

Leserbriefe zeigen einer
Zeitung, dass sie gelesen
wird. Dass sie Spass

macht; an- und aufregt. Le-
serbriefe sind ein wichtiges
Instrument zur Einbindung
der «Kunden» eines Medi-
ums, seinen Leserinnen und
Lesern. BIEL BIENNE weiss das.
Und gewährt Leserbrief-
schreibern auf den ECHO-Sei-
ten seit mehr als 25 Jahren ei-
ne Plattform. Es gibt Namen,
die tauchen auf diesen Seiten
immer und immer wieder auf.
Es sind Namen von Echoge-
bern. Namen von Menschen,
die sich engagieren, mitden-
ken, kritisieren – und beson-
ders gerne schreiben. BIEL
BIENNE hat fünf von ihnen ei-
nen Besuch abgestattet.

BIEL BIENNE gibt seinen
regelmässigen Leserbrief-
schreibern ein Gesicht.

LESERBRIEFE

Die Echogeber

10

Seit 35 Jahren schreibt Rolf
Bolliger regelmässig Leser-
briefe. «Im Laufe der Zeit ha-
be ich wohl an die 500 Briefe
und Artikel verfasst», sagt der
65-Jährige. Der ehemalige Lo-
komotivführer interessiert
sich für gesellschaftspoliti-
sche Veränderungen. «In
meinen Leserbriefen versuche
ich auf Dinge hinzuweisen,
die sich im Laufe der Zeit ge-
wandelt haben», erklärt der
Vater und Grossvater. Seit sei-
ner Pensionierung vor zwei
Jahren hat Bolliger mehr Zeit,
seinen Hobbys nachzugehen.
Im hauseigenen Studio pro-
duziert er für die Schweizer
Ton- und Videoamateure Ra-
diosendungen. Der Orpunder
betreut das Gebiet Biel-Ost
der Berner Wanderwege und
– schreibt und schreibt und
schreibt. Sein Buch «Geleise,
Menschen und Geschichten»
ist im Eigenverlag erschienen.
Bolliger erzählt darin teils
sehr persönliche Geschichten
aus seiner Zeit bei der Bahn
und seinem privaten 
Umfeld. fs

Alfons Staffelbach ist ein
Tausendsassa. Der 72-Jährige
war Metallschlosser, Inhaber
einer Eisenwarenhandlung
im Bieler Stadtzentrum und
Ferienheimleiter in Prêles.
Staffelbach hat vier erwach-
sene Kinder, zwölf Enkel und
ist seit bald 45 Jahren verhei-
ratet. «Mir schreibt es ein-
fach», sagt der bärtige Mann
aus Gerolfingen, wenn er die
Motivation zum Verfassen
seiner zahlreichen Leserbrie-
fe erklären soll. So hat der
begeisterte Hobby-Koch
auch schon ein Buch ge-
schrieben. In «Leben, be-le-
ben, er-leben, über-leben»
hat Staffelbach Geschichten,
Erlebnisse und Gedanken
aus seinem Leben festgehal-
ten. Entstanden ist ein 150-
seitiges Werk, das die Leser
zum Beispiel auch mit einem
alten Rezept für Luzerner
Lebkuchen überrascht. Es
stammt von Staffelbachs
Grossvater. «Jedes Jahr freut
sich die ganze Verwandt-
schaft auf meine Lebku-
chen», lacht der nimmermü-
de Rentner. fs

«Gute Leserbriefe bestätigen,
urteilen, verbessern und
denken weiter», sagt Hans-
Peter Burri. Das Schreiben
zieht sich wie ein roter Fa-
den durch das Leben des en-
gagierten Porters. Seine
«über 1000» Artikel und In-
terviews sind in SCHWEIZER
ILLUSTRIERTE, SCHWEIZER
JUGEND und anderen Zeit-
schriften erschienen, 25 Jah-
re lang schrieb Burri für das
BIELER TAGBLATT. Auch mit 68
Jahren ist der aktive Volks-
läufer noch «zu 120 Prozent»
als Prokurist in der schweize-
rischen Uhrenindustrie tätig
und amtet als KV-Hauptex-
perte für den Uhrensektor.
Vor zwei Jahren hat er seine
«produktive redaktionelle
Kreativität» an den Nagel
gehängt und beschränkt sich
seither auf das Verfassen von
– oft bissigen – Leserbriefen.
Die Inspiration dazu holt er
sich beim Joggen. «An der
frischen Luft kommen mir
die guten Ideen», sagt er. fs

Max Geiser hat BIEL BIENNE-
Journalisten in seinen Leser-
briefen auch schon als «un-
rettbar Kranke» bezeichnet.
«Ich provoziere halt gern»,
sagt der 60-jährige Bieler.
Vor zwei Jahren hat sich der
Fussballfan einen Computer
zugelegt, seither steht er mit
den Redaktionen von BIEL
BIENNE, BLICK und SONNTAGS-
BLICK in regem Kontakt.
«Mein Bruder meinte kürz-
lich, ich sei tot, weil mal
zwei Wochen kein Leserbrief
von mir erschienen ist»,
lacht Geiser. Und als
während der Fussball-EM
2004 der Schweizer Schieds-
richter Urs Meier wegen ei-
nes (zu Recht) aberkannten
Tores der Engländer in der
englischen Boulevardpresse
aufs Übelste verleumdet wor-
den war, griff der erklärte
Naturfreund in die Tasten.
Prompt erschienen seine Zei-
len in der britischen SUN,
dem wohl berühmtesten
Boulevardblatt der Welt.
Zum vollkommenen Glück
fehlt dem im Kundendienst
tätigen Geiser nur eins: 
«Eine liebe Freundin – in
meinem Alter.» fs

Der Name Charles-A. 
Mottet ist auf Redaktionen
und bei allen, die sich regel-
mässig die Leserbriefseiten
verschiedener Zeitungen zu
Gemüte führen, bestens be-
kannt. «Das A steht für And-
ré», erklärt der 82-Jährige
Bieler. Mehr als 40 Jahre do-
zierte der inzwischen pensio-
nierte Professor an der Uni-
versität Bern – er weiss, wie
man sich ausdrückt. Dass
Mottet mit seinen Texten
nie einen roten Rappen ver-
dient hat, überrascht ihn
«manchmal schon». Für den
vierfachen Vater und elffa-
chen Grossvater ist Genauig-
keit wichtig. Schliesslich stel-
le er sich mit dem Unter-
schreiben seiner Briefe aus –
«da muss jedes Wort abge-
wogen sein.» Mottet beschäf-
tigt sich «mit der Weltmisere
und gesellschaftlichen Pro-
blemen wie Drogen oder
Stadtplanung.» Seit er sich
zur Ruhe gesetzt hat, widmet
sich der schwungvolle Rent-
ner dem Trompetenspiel
und der Malerei. «Vor zwei
Jahren habe ich sogar schon
ausgestellt. In der Alten Kro-
ne in Biel, mit meiner Toch-
ter Christine», präzisiert er
augenzwinkernd. FG

COURRIER DES LECTEURS

Les épistoliers
BIEL BIENNE donne un visage 
aux habitués de la rubrique
«lettres de lecteurs».

Le courrier des lecteurs
prouve qu’un journal est
suivi, qu’il fait plaisir,

qu’il intéresse, qu’il pas-
sionne. Cette rubrique bâtit
des ponts entre le journal et
ceux qui le lisent. BIEL BIENNE
le sait. Depuis plus de 25 ans,
ses lecteurs peuvent s’expri-
mer en page ECHO. Certains
noms y reviennent plus sou-
vent que d’autres. Ce sont les
noms de gens qui s’engagent,
réfléchissent, critiquent et
qui, par-dessus tout, aiment
écrire. BIEL BIENNE a rendu vi-
site à cinq de ces épistolaires
assidus.

Max Geiser a déjà traité un
journaliste de BIEL BIENNE de
«cinglé incurable». Rien de
grave: «J’aime la provoca-
tion», affirme le sexagénaire
biennois. Il y a deux ans, ce
fan de football s’est offert un
ordinateur. Depuis, il est en
contact intense avec les ré-
dactions de BIEL BIENNE, du
BLICK et du SONNTAGSBLICK.
«Il y a peu de temps, mon
frère a cru que j’étais mort,
parce que deux semaines
s’étaient écoulées sans aucu-
ne de mes lettres dans les
journaux», plaisante cet ami
de la nature. Pendant l’Euro
2004, quand la presse de
boulevard britannique s’était
déchaînée contre l’arbitre
suisse Urs Meier après un
but anglais (justement) an-
nulé, Max Geiser s’était tout
naturellement saisi de son
clavier. Ses lignes apparais-
saient bientôt dans le SUN, le
plus célèbre des journaux de
boulevard. Pour être vrai-
ment heureux, une seule
chose manque à l’employé
d’un service-clients: «Une
amie de cœur, de mon âge.»

fs

Depuis 35 ans, Rolf Bolliger
écrit régulièrement des
lettres de lecteurs. «Au cours
des années, j’ai rédigé plus
de 500 missives et articles»,
affirme l’ancien conducteur
de locomotives âgé de 65
ans. Il s’intéresse aux chan-
gements sociopolitiques.
«Dans mes lettres, j’essaie de
rendre attentif aux choses
qui ont changé au cours des
années», explique-t-il. De-
puis qu’il est à la retraite, ce
père et grand-père a plus de
temps à consacrer à ses hob-
bies. Le citoyen d’Orpond
produit des émissions de ra-
dio pour l’Association suisse
des chasseurs de sons et
d’images. Il est aussi respon-
sable de la région Bienne-Est
des sentiers pédestres bernois
et écrit encore et toujours. Il
a publié «Geleise, Menschen
und Geschichten» (Rails,
hommes et histoires) à compte
d’auteur. Rolf Bolliger y
évoque ses souvenirs privés
et professionnels. fs

Alfons Staffelbach est un
touche-à-tout. L’homme de
72 ans a travaillé comme fer-
blantier puis comme proprié-
taire d’un magasin de ferron-
nerie au centre-ville de Bien-
ne avant de diriger une mai-
son de vacances à Prêles. Il a
quatre enfants, douze petits-
enfants et fêtera bientôt 45
ans de mariage. «J’ai toujours
envie d’écrire», répond
l’homme de Gerolfingen
quand on lui demande la rai-
son de ses nombreuses lettres
de lecteurs. Le cuisinier ama-
teur enthousiaste a rédigé un
livre. Dans «Leben, be-leben,
er-leben, über-leben» (vivre,
faire vivre, éprouver, survivre),
Alfons Staffelbach a consigné
des histoires, des expériences
et des pensées tirées de son
quotidien. Il en résulte une
œuvre de 150 pages qui sur-
prend le lecteur avec, par
exemple, une ancienne recet-
te de pain d’épices lucernoise,
que l’auteur tient de son
grand-père. «Chaque année,
toute la famille se réjouit d’en
manger», dit en riant l’infati-
gable retraité. fs

«Les bonnes lettres de lec-
teur confirment, émettent
une opinion, améliorent et
poursuivent le raisonne-
ment», affirme Hans-Peter
Burri. L’écriture est le fil
rouge de l’existence du ci-
toyen très engagé de Port. Il
a rédigé «plus de 1000» ar-
ticles et interviews pour la
SCHWEIZER ILLUSTRIERTE,
SCHWEIZER JUGEND et d’autres
publications. Pendant 25
ans, il a travaillé pour le BIE-
LER TAGBLATT. A 68 ans, cet
adepte de course à pieds tra-
vaille toujours «à 120%»
comme fondé de pouvoir et
comme expert principal de
la société des employés de
commerce dans le secteur
horloger. Il y a deux ans, il a
mis de côté sa «créativité ré-
dactionnelle productive» et
se contente de rédiger des
lettres de lecteurs, souvent
incisives. L’inspiration lui
vient lors de son jogging.
«Les bonnes idées me vien-
nent à l’air libre.» fs

Charles-A. Mottet, Bienne.
est une signature connue des
rédactions comme des
adeptes du courrier des lec-
teurs de plusieurs journaux.
«A pour André, Bienne par
égard pour Charles-Albert,
mon quasi homonyme d’Or-
vin, le village où j’ai grandi.»
A 82 ans, ce professeur à la
retraite, il a enseigné pen-
dant plus de 40 ans, sait se
faire éditer. «Je m’en étonne
parfois», avoue-t-il en souli-
gnant n’avoir, comme l’exi-
ge la coutume, jamais perçu
un kopeck pour ses écrits.
Adepte de la rigueur,
«chaque mot est pesé», il
prend position et s’expose
en signant ses interventions.
«Je m’indigne face à la misè-
re du monde et aux problè-
mes de société, tels le fléau
de la drogue ou les questions
d’urbanisme.» Ses quatre en-
fants ont donné onze petits-
enfants à ce grand-père 
alerte. Depuis sa retraite, il
s’adonne à la trompette et à
la peinture. Avec un clin
d’œil, il précise: «J’ai même
exposé avec ma fille Christi-
ne, il y a deux ans, à l’An-
cienne Couronne à Bienne.»

FG
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Thomas Tschanz, 43, Ver-
kaufsleiter / responsable
des ventes, Biel/Bienne

Zu einem noch besseren? Ich
sollte mit meiner Familie öf-
ters in die Ferien verreisen.
Im Schnitt gönnen wir uns
das einmal pro Jahr. Wäre
schon schön, zwei- bis drei-
mal jährlich auf den Skiern
zu stehen oder am Meer lie-
gen zu können.

Encore meilleur? Je devrais par-
tir plus souvent en voyage avec
ma famille. En moyenne, nous
nous le permettons une fois par
année. Ce serait pas mal de
partir deux ou trois fois par an
au ski ou à la mer.

Was würde Sie zu einem
besseren Menschen machen?

Qu’est-ce qui vous
rendrait meilleur?

Anita Marolf, 39,
Verkäuferin / vendeuse,
Studen

Wenn ich mir mehr Zeit für
mich nehmen würde. Ich
sollte mehr nach draussen
gehen, Sport treiben und
meiner Seele etwas Gutes
tun. Zum Beispiel mit einem
Wellness-Wochenende, ei-
nem guten Buch oder einer
Shoppingtour.

Si je pouvais prendre plus de
temps pour moi. Je devrais aller
plus souvent dehors, faire du
sport et du bien à mon âme.
Par exemple grâce à un week-
end de wellness, un bon livre
ou une séance de shopping.

Lucia Schärli, 41,
Kathechetin / catéchiste,
Ipsach

Generell sollte ich toleranter
gegenüber Mitmenschen
sein, die ich nicht so schätze
und die sicher nie meine
besten Freunde werden
könnten. Und obwohl ich
kein hektischer Mensch bin,
würde ein bisschen mehr
Geduld nicht schaden. 

Je devrais me montrer plus tolé-
rante envers ceux que je n’aime
pas trop et qui ne pourraient
pas devenir mes meilleurs
amis. Et même si je ne suis pas
d’un naturel stressé, un peu de
patience ne me ferait pas de
mal.

Marc Rüegsegger, 20, Lo-
gistikassistent / assistant
logistique, Biel/Bienne

Es ist gar nicht möglich, aus
mir einen noch besseren
Menschen zu machen. Ich
bin die Ehrlichkeit in Person,
schlafe genug und ernähre
mich trotz Stress relativ ge-
sund. Gut, vielleicht könnte
ich mein Temperament et-
was zurückschrauben. Ich
steigere mich oft zu schnell
in etwas hinein.

Ce n’est pas possible de me
rendre meilleur. Je suis l’honnê-
teté incarnée, je dors suffisam-
ment et, malgré le stress, je
mange plutôt sainement. Bon,
je pourrais dompter un peu
mon tempérament. Je m’affole
souvent trop vite.

Karin Racine, 38, Hausfrau
/ ménagère, Aegerten

Ich bin zufrieden mit mir, so
wie ich bin. In meinem Le-
ben läuft alles rund. Ich trin-
ke nicht, rauche nicht und
verbringe viel Zeit mit mei-
ner Familie. Also klappt es
mit Liebe und Gesundheit,
das ist doch das Wichtigste.

Je suis heureuse comme je suis.
Dans ma vie, tout va bien. Je
ne bois pas, je ne fume pas, je
passe du temps avec ma famil-
le. L’amour et la santé vont
bien, c’est le plus important.

David Fratianni, 40,
Ausbildner / éducateur
Biel/Bienne

Ich sollte mir mehr Zeit für
mich und meine Hobbys
nehmen: Fischen, Basteln
und Sport treiben. Ansons-
ten bin ich mit mir und 
meinem Leben zufrieden.

Je devrais prendre plus de
temps pour moi et me consacrer
à mes hobbies: la pêche, le bri-
colage et le sport. Sinon, je suis
content de moi et de ma vie.
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Or donc, vous n’aviez pas besoin de moi pour
constater que nos gazettes et autres écrans informa-
tistiques traitent chaque jour depuis deux ou trois ans
un sujet sexy de plus en plus corsé, – ce qui avant la
guerre de 14 aurait signifié «avec corset», alors que
c’est tout le contraire aujourd’hui que ce carcan a dis-
paru avec les lascives rêveries de nos grands-pères.

Pour tout dire en 2005 : moins il y a de corset, plus
c’est corsé !

Mais il y a une limite à tout et, à part les illustrés
pornos et les films classés X, il n’y a plus grand cho-
se d’original à nous montrer dans les canards matu-
tinaux ou les courts (vêtus) métrages d’après 23
heures. 

C’est ainsi que les chroniqueurs spécialisés, ayant
manifestement épuisé leurs fonds de tiroirs cochons,
n’ont plus de fesses à nous solder, pas plus que de
seins coquins et encore moins d’organes intimes
avant–pendant–et après... Ayant déshabillé la moitié
de l’humanité, ils se sont penchés sur les animaux qui
ressemblent plus ou moins à l’homo-ça-pince et ont
découvert que les manchots, déjà naturellement ha-
billés d’un frac presque impeccable, représentent des
maîtres d’hôtel prêts à prendre votre commande.

Or il se trouve qu’une dizaine de sujets végètent
dans un zoo de Bremerhaven (à gauche après les la-
vabos de Frankfurt). 

«Végètent» oui, car nos manchots sont six mâles
privés de manchotes et se sont simplement pacsé,

deux par deux, en vrais couples de manchochotes, –
ce qui fait mauvaise façon pour les enfants qui vien-
nent leur jeter des cacahuètes.

D’entente avec les autorités locales, la direction du
zoo a fait venir deux paires de manchotes femelles,
dans l’espoir de remettre un peu de moralité dans ces
moeurs. Pour être plus clair, on espère que les mâles
retroussent leurs manches pour trousser les man-
chotes afin d’assainir la situation sexuelle telle qu’elle
est prévue dans la Genèse.

Tout avait donc l’air de rentrer dans l’ordre, mais
les associations de gays et les syndicats de lesbiennes
clament en choeur des cris d’horreur à l’idée que l’on
puisse pousser des êtres vertébrés à commettre l’acte

de chair qui devient «contre-nature» dès lors qu’on a
envie de le faire autrement !

Du coup, l’affaire se complique vu que nos man-
chots gays bluffent les arrivantes qui ont pris le parti
de faire la gueule dans leur coin sans faire semblant
de comprendre l’affront des maîtres d’hôtel qui ne
font pas un geste pour avoir l’air de souhaiter une
commande…

Notez que toute la presse européenne s’est jetée sur
cet écho régional pour en faire un scoop internatio-
nal avec photo couleur – histoire d’avoir du sexe un
jour où y en avait pas.

En vérité, mes bien chers frères, on va encore m’ac-
cuser d’obsession sexuelle répétitive alors que je ne

fais que mon métier de chroniqueur à la poursuite du
sujet en vogue.

Et vous m’accorderez qu’entre les raz-de-marée, les
incendies, les attentats, les ferries qui se retournent,
les enlèvements et le mariage de ce grand dadais de
british, il n’y avait guère de choix dans la rigolade. 

A part la déclaration d’amour téléphonique qu’il
a faite à sa belle en lui disant qu’il aimerait être jour
et nuit son Tampax.

Après ça, dis donc, il n’y a plus qu’à demander l’asi-
le à la Suisse !Manchots en manchette

LE BONJOUR 

UMFRAGE / SONDAGE: SIMONE LIPPUNER
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Pizza
Finde ich etwas ganz Gutes
und Praktisches. Als vielbe-
schäftigte Hausfrau kann
man schnell eine Pizza in den
Ofen schieben und man hat
ein Abendessen. Holzback-
ofenpizzen sind allerdings
besser als die anderen. 

Telebielingue
Das schaue ich regelmässig.
In kurzer Zeit ist man damit
informiert. Am liebsten sind
mir die Interviews von Ro-
land Itten. Auch Arte sehe ich
gerne. Krimis finde ich gut.
Die helfen mir beim Entspan-
nen. 

Sehschärfe
Ich sehe nicht mehr so gut
und habe eine Brille. Die Seh-
schärfe ist aber wichtig. Ich
brauche meine Brille ständig.
Wenn man sich mit Kunst be-
schäftigt, muss man sehen
können. n

Schnee
Den mag ich gerne zum Ski-
fahren. Heute gehe ich aller-
dings nicht mehr so oft auf
die Piste. In Leubringen muss
ich morgens immer erst mein
Auto freischaufeln. Die Flocken
sind zwar wunderschön, aber
die Arbeit des Freischaufelns
geht mir auf die Nerven.

Expo.02
Die war sehr schön. Jetzt ist
sie aber vorbei und vergessen.
Man hat zwar noch irgendwo
Fotos, aber jetzt gibt es ande-
re Dinge zu sehen, beispiels-
weise Kunstausstellungen.

Lust
Das ist ein wichtiges Wort. Es
ist schön, sich zu freuen.
Auch an kleinen Dingen. Ich
freue mich an der Natur und
bin gerne mit Freunden zu-
sammen. Ich habe es gerne
lustig. Mit Freunden geht es
mir nicht nur um ein Blabla,
sondern auch um richtige Ge-
spräche. Gerne spreche ich
über Kunst, aber ich muss kei-
ne Monologe darüber halten,
nur weil ich Künstlerin bin. 

bliée. Certes, il reste encore
des photos quelque part mais,
maintenant, il y a d’autres
choses à voir, par exemple des
expositions d’art.

Plaisir
C’est un mot important. Il est
beau de se réjouir. Aussi de pe-
tites choses. J’ai du plaisir
avec la Nature et je partage
volontiers du temps avec des
amis. J’aime bien rigoler.
Avec eux, il ne s’agit pas uni-
quement de bla-bla, mais aus-
si de véritables dialogues. Je
parle volontiers d’art, mais je
ne suis pas obligée de tenir des
monologues à ce sujet uni-
quement parce que je suis ar-
tiste.

Concurrence
Elle est pareille dans chaque
métier. Elle existe dans le
journalisme, dans l’industrie
et aussi dans l’art. En fait, la
concurrence est moche. Des
amitiés peuvent se disloquer
en raison de cette notion de
concurrence. Les hommes
peuvent aussi jouer un rôle à
cet égard.

Céramique
Dans l’Antiquité, on faisait
simplement de la poterie.
C’était de la céramique utili-
taire avec des assiettes, des
tasses et des cruches. Tout ce
qui a trait à la nourriture. En-
suite, il y a eu les véritables
potiers qui ont commencé à
travailler avec du vernis. Ils
ont confectionné des coupes
ou des vases, soit davantage
des objets décoratifs. Le pro-
chain stade a mené de l’arti-
sanat à l’art, soit à la céra-
mique d’art. Mon travail peut
se considérer comme de l’art.

Nostalgie
J’éprouve celle de la mer. De
la mer et du sable. Etre assise
au bord de la mer m’apporte
beaucoup. Là, on parvient à
ne penser à rien et à tout ou-
blier. Si je pouvais partir un

Neige
J’aime bien la neige pour pra-
tiquer le ski. Aujourd’hui,
toutefois, je ne vais plus si
souvent sur les pistes. A Evi-
lard, je dois d’abord dégager
ma voiture le matin. Les flo-
cons sont certes magnifiques,
mais le travail de déneige-
ment me tape sur les nerfs.

Expo.02
Elle était très belle. Mainte-
nant, elle est passée et ou-

Die alterslose Künstlerin formt
Kunstobjekte aus Keramik. Neugierde,

Freude und Inspiration prägen das
Leben der Leubringerin. Die aktuelle
Ausstellung zeigt ihre Arbeiten, die

auch von Ängsten und Zwängen
sprechen. 

L’artiste sans âge forme des objets
d’art en céramique. Curiosité, joie et
inspiration marquent la vie de
l’habitante d’Evilard. L’exposition
actuelle montre ses travaux qui
évoquent aussi peurs et obsessions.

Silvia
Schäfer:
«Schnee-
schaufeln
geht mir
auf die
Nerven.»

Silvia
Schäfer: 
«Il faudrait
rester
curieux
jusqu’au
bout.»

10 Worte für
10 mots pour

Silvia Schäfer
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Konkurrenz
Die ist in jedem Beruf gleich
gross. Es gibt sie im Journalis-
mus, in der Industrie und
auch in der Kunst. Eigentlich
ist Konkurrenz hässlich. Auf-
grund vom Konkurrenzden-
ken können Freundschaften
auseinander gehen. Da kön-
nen auch Männer eine Rolle
spielen. 

Keramik
Ganz früher töpferte man ein-
fach. Das war die Gebrauchs-
keramik mit Tellern, Tassen
und Krügen. Alles, was mit
dem Essen zu tun hat. Danach
gab es die eigentlichen Töp-
fer. Die fingen an, mit Glasur
zu arbeiten. Daraus entstan-
den Schalen oder Vasen, also
mehr dekorative Gegenstän-
de. Der nächste Schritt führte
vom Handwerk zur Kunst, al-
so zur Kunstkeramik. Meine
Arbeit kann man als Kunst be-
zeichnen.

Sehnsucht
Habe ich nach dem Meer.
Nach dem Meer und nach
Sand. Am Meer zu sitzen gibt
mir sehr viel. Man kann da an
nichts denken und alles ver-
gessen. Wenn ich einen Mo-
nat ans Meer fahren könnte,
würde ich sofort gehen. Egal
wohin.

Alter
Es gibt verschiedene Phasen
im Leben. Das Alter ist für je-
den Menschen anders. Auch
im Alter sollte man neugierig
bleiben und nicht ständig
über das Thema Krankheit
sprechen. Immer dieses Ge-
jammer über Krankheiten!

mois à la mer, je m’en irais im-
médiatement. N’importe où.

Age
Il existe des phases différentes
au fil de l’existence. Pour
chaque être humain, l’âge est
différent. Il faudrait rester cu-
rieux jusqu’au bout et ne pas
aborder constamment le thè-
me de la maladie. Toujours
ces jérémiades à propos des
maladies!

Pizza
Je trouve que c’est quelque
chose de très bon et de pra-
tique. En tant que femme au
foyer très occupée, il est faci-
le de glisser rapidement une
pizza au four et d’avoir un re-
pas du soir. Toutefois, les piz-
zas au four à bois sont
meilleures que les autres.

TeleBielingue
Je la regarde régulièrement.
Elle permet de s’informer en
un rien de temps. Ma préfé-
rence va aux interviews de Ro-
land Itten. Je regarde aussi vo-
lontiers Arte. J’aime beau-
coup les polars. Ils m’aident à
me détendre.

Acuité visuelle
Je ne vois plus si bien et je por-
te des lunettes. Mais l’acuité
visuelle est capitale. J’ai besoin
de mes lunettes constamment.
Si l’on pratique l’art, il
convient de pouvoir voir. n

Die Vernissage der Künstlerinnen Silvia Schäfer
und Simone Nold-Flury zum Thema Expo 2002
findet am 26. Februar um 17 Uhr in der Galerie
Michel an der Pianostrasse 51 in Biel statt. Die
Ausstellung dauert bis am 20. März. 

Le vernissage des artistes Silvia Schäfer et 
Simone Nold-Flury sur le thème Expo 2002 a
lieu le 26 février à 17 heures à la galerie 
Michel, rue des Pianos 51, Bienne. L’exposition
dure jusqu’au 20 mars.
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Angefangen hat alles in Er-
lach. Ihre Eltern schleppen
Marcel «Maso» Trittibach
und Michael «Michu» Bähler
schon als 5-Jährige in jeder
freien Minute auf den Cam-
pingplatz am See, wo sie ei-
nen Wohnwagen stehen ha-
ben. Aus einer «Wochenend-
ferienbeziehung unter Kin-
dern», wie «Maso» lacht, ent-
wickelt sich Freundschaft.
Freundschaft zwischen dem
mittlerweile 25-jährigen Trit-
tibach aus Bern und dem 24-
jährigen Michael «Michu»
Bähler aus Safnern. Freund-
schaft, die die leidenschaftli-
chen Snowboarder und
Mountainbiker dazu führt,
sich im Mai 2003 an die
Erfüllung eines lang gehegten
Traums zu machen. Sie über-
nehmen den Bike- und
Boardshop one80º an der
Hauptstrasse 182 in Orpund.

Wasser. «Ein Sprung ins
kalte Wasser», erinnert sich
Bähler. «Im März 2003 fragte
uns der Betreiber des damals
ausschliesslich auf Snow-
boards spezialisierten Ladens,
ob wir nicht Lust hätten, die-
sen zu übernehmen.» Einen
guten Monat Bedenkzeit spä-
ter ist alles klar: Bähler und
Trittibach machen sich mit
30 000 Franken Startkapital
teilweise selbstständig. Teil-
weise deshalb, weil sowohl
«Michu» wie «Maso» nach
wie vor zu 80 respektive 90
Prozent in ihren erlernten Be-
rufen arbeiten und die Türen
ihres schmucken Shops nur
dreimal in der Woche öffnen.
«Was wir im Laden verdie-
nen, wird sofort wieder inves-
tiert», sagen sie.

Das tägliche Brot verdie-
nen sich die Jungunterneh-
mer als Haustechniker und
Schlosser, im Shop leben sie
ihre Leidenschaft. Und das
spüren die Kunden bereits
beim ersten Betreten des Lo-
kals: Das Angebot an Klei-
dern, Schuhen, Helmen, Pro-
tektoren, Zubehör und natür-
lich allen Variationen von
Fahrrädern und Snowboards
ist klein, aber fein. Das Know-

how der seit mehr als einem
Jahrzehnt aktiven Sportler aus
jedem Satz herauszuhören.

Gründe genug, dass sich
die one80º-Betreiber in der
Welt der Boarder und Biker
ebenso wie im Dorf einen
guten Ruf erarbeitet haben.
«Es gibt ältere Damen, die bei
uns ihr Fahrrad gekauft haben
und auch reparieren lassen»,
erzählt Trittibach. Drei inter-
national bekannte Mountain-
biker starten an Wettkämpfen
im one80º-Dress und stürzen
sich ausschliesslich mit Rä-
dern aus dem Orpunder Ge-
schäft die Berge hinunter.

Wochenenden. Werbung
machen die one80º-Jungs
nicht – zumindest nicht im her-
kömmlichen Sinne. Bähler:
«Inserate und ähnliches brin-
gen uns nichts. Sinnvoller ist
die Organisation von Events
wie Snowboard-Testwochen-
enden. So wird die unerlässli-
che Mund-zu-Mund-Propa-
ganda ins Rollen gebracht.»
Die Taktik Trittibachs und
Bählers ist bis anhin aufge-
gangen: Sortiment und Um-
satz wachsen stetig.

Selbst nach einer 180-
Grad-Drehung ist unschwer
vorauszusagen, dass sich der
Traum der jungen, hungrigen
Shopbetreiber dereinst voll-
umfänglich erfüllt. Und sie
von ihrem Laden leben kön-
nen. n

Infos zu one80º im Internet:
www.one80-shop.ch

PAR FABIAN SOMMER

Tout a commencé à Cer-
lier. Les parents de Marcel
«Maso» Trittibach et de Mi-
chael «Michu» Bähler pas-
saient tout leur temps libre
dans le camping au bord du
lac. Depuis l’âge de cinq ans,
«cette relation de vacances/
week-end entre bambins»,
comme «Maso» la définit tout
sourire, va forger une solide
amitié. Depuis, Trittibach le
Bernois a 25 ans et Bähler de
Safnern 24. Et l’amitié a ame-
né ces snowboarders et bikers
passionnés à réaliser un vieux
rêve en mai 2003. Ils ont re-
pris de concert le bike & board
shop «one80°» à la route prin-
cipale 182 à Orpond.

Gras. «Un plongeon dans
l’eau glacée», se souvient Mi-
chu Bähler. «En mars 2003,
l’exploitant de ce magasin, à
l’époque exclusivement con-
sacré au snowboard, nous a
demandé si nous avions envie
de le reprendre.» Un bon mois
de réflexion plus tard, c’est
chose faite: le duo se met par-
tiellement à son compte avec
un capital de départ de 
30 000 francs. Partiellement
seulement car «Maso» et «Mi-
chu» travaillent encore res-
pectivement à 80 et 90% dans
leurs professions antérieures
et n’ouvrent les portes de leur
belle échoppe que trois fois
par semaine. «Ce que nous y
gagnons y est aussitôt réin-
vesti», avoue le duo.

Les deux jeunes entrepre-
neurs gagnent leur pain quoti-
dien dans le sanitaire et la ser-
rurerie. Dans leur boutique, ils
assouvissent leur passion. Et le
client le sent en entrant: l’as-
sortiment d’habits, de chaus-
sures, de casques, de protec-

n FELDPAUSCH: Feminin, opu-
lent, farbenfroh: so sehen die
Designer von FELDPAUSCH den
Frühling und Sommer 2005.
Die Mode konzentriert sich auf
ihre Kernkompetenz: verschö-
nern und gefallen. Sophistica-
ted-feminine Silhouetten wir-
ken durch das Spiel mit Volu-
men schwerelos, emotionale
bis romantische Inszenierun-
gen entflammen Leidenschaft
– eine Balance zwischen ele-
gant und lässig. Es lebe der Bo-
hemian-Chic – zu entdecken in
Ihrer FELDPAUSCH-Filiale! AA

SPOTS

Zwei junge Männer erfüllen
sich einen Traum: Sie führen in

Orpund den kleinen, aber 
feinen Mountainbike- und Snow-

boardshop one80º.

n FELDPAUSCH: féminine, opu-
lente, colorée. Voici com-
ment les créateurs vont ha-
biller la clientèle de FELD-
PAUSCH pour la saison prin-
temps/été 2005. La filiale de
la rue de Nidau 5 accueille des
collections féminines sophis-
tiquées: bustiers légers, vestes
à la taille accentuée, fleurs et
imprimés abandonnant tou-
te retenue, dessous aux den-
telles et broderies jouant la
séduction. Tout est fait pour
mettre la femme moderne en
valeur. RJ

tions et d’accessoires, sans ou-
blier bien sûr les bécanes et les
planches, est modeste mais
bien choisi. A chaque conseil,
on sent l’expérience de plus
d’une décennie des sportifs ac-
complis.

Une bonne raison pour que
les exploitants de «one80°»
aient acquis une bonne répu-
tation tant dans le monde des
plancheurs et des vététistes
qu’au village. «Il y a même des
vieilles dames qui ont acheté
un vélo chez nous et qui vien-
nent le faire réparer», raconte
Marcel Trittibach. Et trois
compétiteurs de niveau inter-
national courent sous le
maillot de «one80°» et ne dé-
valent les pentes qu’avec des
deux-roues venus d’Orpond.

Bouche-à-oreille. La pu-
blicité, dans le sens habituel du
terme, n’est pas nécessaire aux
yeux du duo de «one80°».
«Michu» Bähler: «Des an-
nonces ne nous amènent rien.
L’organisation d’événements
comme des week-ends de test
de snowboard ont plus de
sens. Ainsi, le bouche-à-
oreille fonctionne à plein.» La
tactique semble fonctionner:
l’assortiment et le chiffre d’af-
faires croissent constamment.

Même après un virage à
180°, il est aisé de prédire que
le rêve de ces deux commer-
çants ambitieux va bientôt
s’accomplir. Et qu’ils pour-
ront vivre de leur commerce.

n

Infos: 
www.one80-shop.ch
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VON 
FABIAN

SOMMER

COMMERCE

A 180 degrés
dans l’eau glacée

GEWERBE

Mit 180 Grad ins kalte Wasser

Den
richtigen
Tritt
gefunden:
Michael
Bähler und
Marcel
Trittibach.

Les copains
d’enfance
ont réalisé
leur rêve
d’indépen-
dance:
Michael
Bähler et
Marcel
Trittibach.

DES MONATS 
DU MOIS

menu

von Reinhold Karl, 
eidg. dipl. Küchenchef der
Klinik Linde Biel, Mitglied
der Kochnationalmann-
schaft 2001 bis 2003

Ist auf den Frühling hin Ab-
nehmen oder Entschlacken
angesagt? Grapefruits kön-
nen Ihnen dabei helfen. Auf
nüchternen Magen genossen,
regen sie den Darm an und
wirken entschlackend. Mit
ihrem reichen Gehalt an Vi-
taminen und Mineralstoffen
sind sie überhaupt sehr ge-
sund.
Das hellgelbe bis rosarote
Grapefruit-Fleisch enthält
wenige bis keine Kerne und
schmeckt süss bis säuerlich-
bitter. Die gelbfleischigen
Früchte sind deutlich herber
und bitterer als die rotflei-
schigen.

Hier das Rezept für eine erfri-
schend leichte Vorspeise für 4
Personen:

Grapefruitsalat 
mit Avocadocreme und
Hüttenkäse

2 rote Grapefruits
1 reife Avocado
1 Zitrone oder Limette
2 EL Magerquark
2 EL Rahm
1 EL Mayonnaise
1 Kolben Chicorée (Brüsseler
Endivie)
150 g Hüttenkäse

Die Grapefruits filetieren: Mit
dem Messer schälen und das
Fruchtfleisch sorgfältig aus
den Zwischenhäuten schnei-
den – so sollten Sie 24 Filets
erhalten.
Die Avocado halbieren, den
Stein entfernen, das Frucht-
fleisch mit einem Esslöffel aus
der Schale lösen und mit
Quark, Rahm, Mayonnaise
und Zitronen- oder Limetten-
saft mixen. Mit Salz und Pfef-
fer aus der Mühle ab-
schmecken.
Je 6 Grapefruit-Filets auf die
Teller verteilen, 2 Blätter Chi-
corée daneben legen und alles
zur Hälfte mit der Avoca-
docreme bedecken. Mit ei-
nem Klösschen Hüttenkäse
garnieren und dieses mit Pfef-
fer aus der Mühle bestreuen. 

Tipps: 
n Diese Vorspeise können Sie
auch mit etwas Bündner-
fleisch, Landrauchschinken,
Hobelkäse oder Krevetten be-
reichern.
n Noch spannungsvoller für
den Gaumen und fürs Auge
wird das Ganze, wenn Sie ab-
wechslungsweise rote und
weisse Grapefruit-Filets ne-
beneinander legen.

de Reinhold Karl, chef de
cuisine de la Clinique des
Tilleuls de Bienne,
membre de l’équipe
nationale de cuisine 2001
à 2003.

Faut-il maigrir ou dépurer en
vue du printemps? Les grape-
fruits peuvent vous y aider.
Dégustés l’estomac vide, ils
stimulent l’intestin et exer-
cent une action dépurative.
Avec leur riche teneur en vi-
tamines et en substances mi-
nérales, ils sont très sains. La
chair du grapefruit, jaune clair
à rose, contient peu ou pas de
pépins et a un goût doux, voi-
re acidulé-amer. Les fruits à
chair jaune sont nettement
plus amers que les rouges.
Voici la recette d’un léger
hors-d’œuvre rafraîchissant
pour 4 personnes:

Salade de grapefruit 
à la crème d’avocat et au
cottage

2 grapefruits rouges
1 avocat mûr
1 citron ou une limette
2 cuillers à soupe de quark
maigre
2 cuillers à soupe de crème
1 cuiller à soupe de mayon-
naise
1 chicorée (endive)
150 g de cottage

Fileter les grapefruits: les éplu-
cher au couteau et séparer soi-
gneusement la chair du fruit
des peaux blanches – vous
obtenez ainsi 24 filets.
Couper les avocats en deux,
enlever le noyau, séparer la
chair du fruit de l’écorce avec
une cuiller à soupe et mélan-
ger avec le quark, la crème, la
mayonnaise et le jus de citron
ou de limette. Epicer avec sel
et poivre du moulin.
Répartir 6 filets de grape-fruits
sur l’assiette, poser 2 feuilles
d’endive à côté et recouvrir la
moitié du tout de crème à
l’avocat. Garnir avec une pe-
tite boule de cottage et sau-
poudrer le tout de poivre du
moulin.

Suggestions:
n Vous pouvez aussi agré-
menter ce hors-d’œuvre d’un
peu de viande séchée des Gri-
sons, de jambon fumé de
campagne, de fromage à re-
bibes ou de crevettes.
n Le tout devient encore plus
séduisant pour le palais et
pour l’œil si vous y ajoutez al-
ternativement des filets de
pomélos rouges et blancs.

Olivenöl Monini Classico, 50 cl 5.10 statt 6.40
Olivenöl Monini grand frutato, 50 cl 7.40 statt 8.70
Anna’s Best Ravioli, Parmesan/Pesto, 3 x 250 g 7.80 statt 11.80
Berner Alpkäse, per 100 g 1.90 statt 2.30
Fleischkäse zum Selberbacken, per kg 12.00 statt 14.50

Sardegnatorte, 2 Stück, 260 g 4.60 statt 5.80
Feldschlösschen Original, 15 x 33 cl 12.50 statt 15.60
Thomy Sauce hollandaise, 2 x 2,5 dl 5.80 statt 6.80
Rindfleisch und Naturabeef, 
ganzes Sortiment (ohne Hackfleisch) 25% Rabatt

Schweizer Sennenkäse, ca. 500g, per kg 9.90 statt 16.90
Merlot Le Charme d’Oc, 2003, Frankreich, 6 x 75 cl 17.70 statt 35.40
Bertolli Olivenöl, Extra Vergine, 1 Liter 6.95 statt 9.95
Persil, Classic und Color, 54 Waschgänge, 5,4 kg 15.90 statt 27.90
Balkon- und Gartenwerkzeug-Set, 12-teilig 34.95

Trauben, weiss/blau, Südafrika, kg 4.45
Raclettekäse mild 48%, F.I.T., 100 g 1.50
Chicco d’Oro Bohnen, Cremino oder Gemahlen, 500 g6.50
Toffifee, 125 g 2.50

Canapé-lit, étoffe bleue, avec matelas et 
couvre-lit, 140 x 200 cm 398.00 au lieu de598.00
Lessive Surf Standard, 90 machines 25.00 au lieu de 46.30
Nivea Bodymilk, 2 x 400 ml 7.70 au lieu de 15.40
Parfum Azzaro, homme, vapo EDT 100 ml 39.90 au lieu de 93.00

Diamond Valley Zinfandel Californie 2001/03
carton de 6 x 7,5 dl 23.85 au lieu de 47.70
Charmin bleu / blanc, 24 rouleaux 8.75 au lieu de 17.55
Yoghourt Hirz, yoghourt LC1, 180 / 150 g 0.65 au lieu de 0.95
Cristalp, toutes les sortes, 6 x 1,5 litre 3.95 au lieu de 5.70
Ovomaltine duo, 2 x 750 g + bonnet gratuit 18.85

Poulet, de Suisse et de France, kg 6.50 au lieu de 9.40
Emincé de poulet Silver Star, kg 7.45 au lieu de 14.90
Eau minérale Boario, gazeuse ou non-gazeuse,
3 x 6 x 1,5 l 8.55 au lieu de 17.10
Pegasus IGT Nero d’Avola, Sicile, 6 x 75 cl 26.70 au lieu de 53.40

Raisins blancs/bleus, Afrique du Sud, kg 4.45
Fromage à raclette doux, 48% MG/ES, 100 g 1.50 au lieu de 2.25
Chicco d’Oro, en grains, Cremino ou moulu, 500 g 6.50 au lieu de 8.25
Toffifee, 125 g 2.50 au lieu de 3.25 

OFFRES DE LA SEMAINETOP-ANGEBOTE DER WOCHE

Deux jeunes réalisent un rêve:
ils dirigent à Orpond un modes-
te mais attrayant commerce de
mountainbike et de snowboard,
«one80°».
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Vor vier Jahren gab sie ihr 
Debüt in der Gemeindepolitik,

seit drei Jahren ist sie Präsi-
dentin der SVP Grenchen: 

Gabriela Rauber.

VOR DEN GEMEINDERATSWAHLEN (3)

«Wir sind das gute Gewissen des Gemeinderates»
Das ist uns bewusst. Darum
braucht es weitere Einsparun-
gen auf der Ausgabenseite.
Das beginnt bereits im Klei-
nen. Beim Umbau der Baudi-
rektion konnten unsere Ge-
meinderäte verschiedene Ein-
sparungsmöglichkeiten bei der
Einrichtung erwirken.

Ausgabenkürzungen können
aber auch zulasten der Attrak-
tivität der Stadt gehen.
Das ist tatsächlich ein Balan-
ceakt. Aber es gibt noch genü-
gend Möglichkeiten, Ein-
sparungen ohne Auswirkun-
gen auf die Attraktivität der
Stadt vorzunehmen! Zum Bei-
spiel sind wir überzeugt, dass
es nicht so viele Chefbeamte
braucht.

Sie sprechen die Positionen des
EDV-Chefs und des Personal-
chefs an?
Ja. Wir sind nach wie vor über-
zeugt, dass diese Aufgaben an-
ders zu lösen sind. In verschie-
denen Berner Gemeinden ver-
gleichbarer Grösse übt der
Stadtschreiber die Funktion
des Personalchefs aus. Damit
will ich übrigens nichts gegen
die Qualifikation der gewähl-
ten Person aussagen. Der Feh-
ler war nicht deren Wahl, son-
dern dass diese Stelle über-
haupt ausgeschrieben worden
ist. Mit unserer Lösung hätte
jedes Jahr eine Summe in
sechsstelliger Höhe eingespart
werden können – und das oh-
ne Qualitätseinbusse.

Die  SVP hat das Image als Par-
tei der Polterer und Populisten …

Ich weiss, aber zu Unrecht!
Wir haben in den vergange-
nen vier Jahren bewiesen,
dass wir stets auf der Basis
fundierter Recherchen arbei-
ten. Es ist aber schon so: wir
sprechen Klartext. Dafür weiss
man immer, wo wir stehen.
Auch in den nächsten vier
Jahren werden wir daran
nichts ändern.

Der SVP wird auch eine aus-
länderfeindliche Haltung vorge-
worfen.
Was nun definitiv nicht
stimmt. Aber wir verlangen
von Ausländern in der
Schweiz, dass sie sich integ-
rieren, für sich selber aufkom-
men können und unsere Ge-
setze respektieren.

Wo setzen Sie im Gemeinderat
die Schwerpunkte in den kom-
menden vier Jahren?

Sicher bei der Kontrolle der
Ausgaben. Es geht darum,
dass die Belastung der Bevöl-
kerung durch Steuern und
Gebühren gesenkt werden
kann. Jeder frei verfügbare
Franken kommt ja auch wie-
der in Umlauf, was für das Ge-
werbe und die Wirtschaft si-
cher positiv ist. 

Das eingesparte Geld wird
dann aber irgendwo ausgege-
ben – nur nicht in Grenchen.
Im Zentrum muss sich noch
einiges tun, damit der Wa-
renkorb stimmt. Das ist uns
bewusst. Das muss sich durch
die Standortqualität ent-
wickeln und kann von der Po-
litik nur beschränkt beein-
flusst werden. Wir können
dafür sorgen, dass das Stand-
ortmarketing verbessert wird.
Für die Belebung des Stadt-
zentrums spielt vor allem das

COOP City eine entscheiden-
de Rolle. Gibt es dort eine
neue Nutzung, ist das mit Si-
cherheit eine Aufwertung des
Stadtzentrums als Einkaufs-
ort.

Sie hatten vor vier Jahren einen
grossen Stimmenzuwachs. Was
sind Ihre Wahlziele für dieses
Jahr?
Wir wollen den Schwung für
den Gewinn des dritten Man-
dats nutzen. n

Sie ist Wirtin im «Central»,
führt ein Nagelstudio, ist
Mutter eines 15-jährigen Soh-
nes: Vor vier Jahren hat Gab-
riela Rauber den Einstieg in
die Gemeindepolitik gewagt
und ist seither Mitglied des
Wahlbüros und der Jugend-
kommission sowie Ersatzmit-
glied in der Schulkommissi-
on. Und seit drei Jahren führt
sie die drittstärkste Partei
Grenchens, die bei den letz-
ten Wahlen mit einem mar-
kanten Zuwachs bei den
Wähleranteilen zu den Ge-
winnern zählte.

GRENCHNER WOCHE: Mit über
20 Prozent Wähleranteil hat
sich die SVP in Grenchen etab-
liert. Was konnten Sie aber
konkret bewirken?
Gabriela Rauber: Das Augen-
fälligste ist sicher die Steuer-
senkung um drei Prozent-
punkte. Aber wir haben ganz
grundsätzlich daran gearbei-
tet, die Ausgaben in den Griff
zu bekommen. Da waren un-
sere beiden Gemeinderäte
sehr aktiv.

Grenchen liegt auch mit drei
Prozentpunkten weniger nach
wie vor weit über dem kantona-
len Durchschnitt. 

VON 
PETER J.

AEBI

DIE WOCHE IN DER REGION

«Die Katze auf dem
heissen Blechdach»:
Ein Stück mit extremen
menschlichen Leiden-
schaften und Emotionen,
aufgeführt mit einem 
Ensemble bekannter
Schauspielerinnen und
Schauspieler ist am kom-
menden Donnerstag um 
20.00 Uhr im Parktheater
Grenchen zu erleben. 
Vorverkauf: BGU, Central-
strasse 12 in Grenchen
(032 644 32 11).

Musigbar: Zur Neueröff-
nung der Musigbar an der
Solothurnstrasse (ehemals
Art-Café) spielt am kom-
menden Freitag «The
Hardcore Bluesband» auf.
Türöffnung ist um 21 Uhr,
das Konzert beginnt um 22
Uhr. Wer rohen, schweren
und erdigen Blues liebt,
kommt bei diesem Konzert
bestimmt auf seine Kosten.
Die sechs Musiker aus dem
Raum Solothurn spielen
sich regelmässig den Dreck
aus den Fingernägeln und
die Seelen aus dem Leib.
Blues ungeschminkt ist so-
mit angesagt.

Singen aus Freude:
CantaGaudio «Singen aus
Freude» präsentiert sich
am 5. März im Parktheater
Grenchen unter der musi-
kalischen Leitung von Ma-
rie-Theres Schilt mit einer
musikalischen Weltreise.
Begonnen wird die Reise in
China, ferner führt sie in
die Berge und ans Meer,
um sich schliesslich der
spanischen und mexikani-
schen Liebesglut hinzuge-
ben. Aus diesem Anlass
tritt auch die Gesangsver-
einigung Lassallia aus der
Partnerstadt Neckarsulm
auf. Dieser stimmgewaltige
Chor unter der Leitung
von Sebastian Erlewein,
am Flügel begleitet durch
Monika Meyer, wird die
Zuhörerinnen und Zuhörer
mit zwei Konzertausschnit-
ten aus den Musicals
«Annie get your gun» und
«My fair Lady» begeistern.
Den Abschluss machen die
beiden Chöre mit einem
gemeinsamen Auftritt. Der
Eintritt beträgt 15 Franken.
Vorverkauf: Schilt Elektro
(Bielstrasse 8 in Grenchen).

Gabriela
Rauber:
«Nur wenn
wir die
Ausgaben
kürzen,
können wir
die Steuern
in Grenchen
langfristig
markant
senken.»
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Wenn am kommenden
Sonntag um 15.45 Uhr zur
Partie HC Bellmund-Scheu-
ren gegen Reinach angepfif-
fen wird, werden im Bieler
Eisstadion keine Fan-Gesänge
von tausenden von Zuschau-
ern zu hören sein und die
Spieler werden nicht im
Scheinwerferlicht einzeln und
mit Namensnennung aus den
Garderoben kommen und die
Eisfläche unter tosendem Ap-
plaus betreten. 

Nobody. Das Spiel wird
«nur» den HCBS und Freunde
und Bekannte der Spieler in-
teressieren. Denn: Wer geht
ausser ihnen schon an einen
4.-Liga-Match? Bieler und
Seeländer wollen den EHC
Biel in den Play-offs siegen se-
hen und nicht die Nobodys
aus Bellmund. Doch am kom-
menden Sonntag wird das Eis
auch unter den Kufen der
HCBS-Spieler brennen; sie
werden kämpfen und chramp-
fen, um die Reinacher an die
Wand zu spielen und so den
ersehnten Aufstieg in die 3.
Liga zu realisieren. 

im Bieler Eisstadion mit ei-
nem Heimsieg gegen die Bas-
ler auf die Zielgerade einbie-
gen können. n

Mit dem direkten Aufstieg
hats nicht ganz geklappt: Mit
27 Punkten aus 16 Spielen la-
gen die Bellmunder nach
Meisterschaftsende gerade
zwei Punkte hinter Grächwil.
In den Direktbegegnungen
konnte gegen den Gruppen-
favoriten ein 1:1 und ein 3:2-
Sieg erzielt werden. Gegen
Lyss III und Koppigen setzte
es aber zwei (unnötige) Nie-
derlagen ab: 4:5 und 6:8 gin-
gen diese Partien verloren. 

Stärken. Doch jetzt sind
die Bellmunder geladen:
Nächsten Sonntag und am 6.
März in Reinach gehts um die
Eishockeyehre und um das Er-
reichen des erklärten Saison-
ziels: den Wiederaufstieg.
«Wir kennen diesen Gegner
nicht», sagt Präsident und
Torhüter Oliver Dänzer. Zwar
versuchen die Bellmunder,
bei anderen Klubs Informa-
tionen über die Stärken und
Schwächen der Baselbieter zu
erhalten, doch anders als bei
«grossen» Klubs sind diese
spärlich: keine Videoaufnah-
men, keine Matchberichte,
keine Spielerstatistiken – die
berühmte Stecknadel im Heu-
haufen wäre einfacher zu fin-
den als Infos über Reinach. 

Immerhin: Im Tor der
Reinacher soll hin und wieder
eine Frau stehen ... Und zwar
der Goalie vom gleichnami-
gen Dameneishockeyclub,
der in der Nationalliga A
spielt. Dass diese den Bell-
mundern den Kopf verdreht,
ist aber eher unwahrschein-
lich. Denn der HCBS weiss
um die Bedeutung der bevor-
stehenden Partien. Dänzer:
«Wir wollen diese Woche gut
trainieren, um am Sonntag
bereit zu sein.» Damit die im
Kollektiv starken Bellmunder

PAR ANDRÉ JABERG

Au coup de sifflet de la par-
tie qui se joue, ce dimanche à
15 heures 45 entre le HC
Belmont-Scheuren et Reinach,
ce ne sont pas les chants de
milliers de supporters qui
vont résonner, les joueurs ne
se retrouveront pas sous les
lumières des projecteurs après
avoir été appelés chacun par
leur nom et ils ne glisseront
pas sur la glace portés par un
tonnerre d’applaudissements.

Inconnus. Le match n’in-
téressera «que» le HCBS, ses
amis et ses proches connais-
sances. Du reste, qui, en de-
hors d’eux, suit une rencontre
de 4e ligue? Biennois et See-
landais veulent voir le HC
Bienne gagner ses play-offs,
qu’importent les inconnus de
Belmont. N’empêche, la glace
va fondre dimanche prochain
sous les lames des joueurs 

dent et gardien Oliver Dän-
zer. Bien que le HCBS cherche
à découvrir auprès d’autres
clubs les forces et les fai-
blesses des Bâlois, ces infor-
mations demeurent, au con-
traire des «grands clubs», por-
tion congrue. Pas d’images vi-
déo, pas de comptes rendus,
pas de statistiques concer-
nant les joueurs. Ce serait
plus facile de trouver une ai-
guille dans une botte de foin
que des informations sur Rei-
nach. 

Toutefois, il paraît qu’une
femme défend de temps à
autre le goal des Bâlois…C’est
même la gardienne de l’équi-
pe féminine homonyme qui
joue en LNA. Un élément qui
a peu de chances de donner le
tournis aux joueurs du HCBS.
Car ils connaissent l’enjeu de
la partie. Oliver Dänzer sou-
ligne: «Nous allons bien nous
entraîner cette semaine, pour
être fins prêts dimanche.»
Afin que les Seelandais au fort
jeu collectif entrent dans la
dernière ligne droite avec une
victoire à domicile, au Stade
de glace, contre les Bâlois. n

du HCBS. Ils vont se battre
contre les joueurs de Reinach
pour décrocher leur promo-
tion en 3e ligue.

Pour une promotion direc-
te, ça n’a pas marché. Avec 27
points en 16 rencontres, les
Seelandais se sont retrouvés,
en fin de championnat, à
deux points de Grächwil.
Dans les matches qui les ont
opposés au favori du groupe,
les résultats obtenus sont un
1 à 1 et une victoire par 3 buts
à 2. Contre Lyss III et Koppi-
gen, deux défaites (inutiles) 5
à 4 et 8 à 6 ont été encaissées. 

Forces. Maintenant, les
joueurs du HCBS sont chauf-
fés à blanc. Dimanche pro-
chain et le 6 mars contre Rei-
nach, c’est une question
d’honneur de hockeyeur et
d’atteinte de l’objectif avoué
de la saison, la promotion.
«Nous ne connaissons pas cet
adversaire», annonce le prési-

HOCKEY SUR GLACE

Match décisif

Der HC Bellmund-Scheuren
steht vor den wichtigsten

Saisonspielen: Gegen Reinach
gehts um den Aufstieg in die 

3. Liga.
VON

ANDRÉ
JABERG

BIEL BIENNE et HCBS
ajé. BIEL BIENNE accom-
pagne au niveau journalis-
tique le HC Belmont-
Scheuren jusqu’en fin de
saison. L’hebdomadaire re-
late les soucis et les besoins
d’un club de 4e ligue, sa
lutte pour décrocher des
sponsors, ses défaites et ses
victoires sportives.

EISHOCKEY

Spiel der Entscheidung
Voller Ein-

satz: der HC
Bellmund-
Scheuren

will in die
3. Liga.

A fond: les
joueurs du

HC Belmont
veulent

gagner la 
3e ligue.
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Joueurs recherchés
ajé. Le HC Belmont-Scheuren recherche de nou-
veaux joueurs pour la saison 2005/06. Celui qui
possède une expérience de 4e ou 3e ligue, est mo-
tivé et désire participer au sein d’une équipe ac-
tive est logé à la bonne adresse dans ce club.
Pour un entraînement-test, le HCBS invite vo-
lontiers les intéressés. Les heures d’entraînement
sont indiquées sur le site www.hcbs.ch. Le res-
ponsable technique Sacha Flubacher (079 293
48 18) ou le président Oliver Dänzer (079 652 33
16) donnent volontiers des informations télé-
phoniques.

Spieler gesucht
ajé. Der HC Bellmund-Scheuren sucht für die Sai-
son 2005/06 noch neue Spieler. Wer mindestens
4.- oder 3.-Liga-Erfahrung hat, motiviert ist und
Spass an einem aktiven Vereinsleben hat, ist mit
dem HCBS beim richtigen Klub. Für ein Probe-
training ladet der HCBS Interessierte gerne ein.
Die Trainingszeiten sind auf der Homepage
www.hcbs.ch ersichtlich. Telefonische Aus-
kunft erteilen: TK-Chef Sacha Flubacher (079
293 48 18) oder Präsident Oliver Dänzer (079
652 33 16).

BIEL BIENNE und HCBS
ajé. BIEL BIENNE begleitet den HC Bellmund-
Scheuren bis Saisonende journalistisch und
berichtet über Sorgen und Nöte eines 
4.-Liga-Klubs, den Kampf um Sponsoren
und über die sportlichen Erfolge und Nie-
derlagen.

Le HC Belmont-Scheuren est au devant de
son match le plus important de la saison:

contre Reinach, c’est la promotion 
en 3e ligue qui se joue.
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Bundespräsident Samuel Schmid und Ehrenbürger Nicolas G. Hayek zwischen Lobesreden, Blumen, guten Wün-
schen, Armeemesser und Militärschokolade
Samuel Schmid, président de la Confédération, et Nicolas G. Hayek, citoyen d’honneur, entre éloges, fleurs, voeux,
couteau suisse et chocolat de l’armée

Mehr als 300 Gäste feierten am Samstag
im Palace die Ernennung von Nicolas G.

Hayek, dem Präsidenten der Swatch
Group, zum Bieler Ehrenbürger. 

Übergeben wurde die Auszeichnung von
Stadtpräsident Hans Stöckli.

Plus de 300 invités ont fait la fête au
président du Swatch Group alors que le
maire Hans Stöckli lui remettait la
citoyenneté d’honneur de la Ville de 
Bienne samedi au Palace.

Viva Nicolas!

Die Berner Regierungsrätin Elisabeth Zölch (Mitte) mit Regula und Peter Bohnenblust, Staats-
anwalt, Biel
Elisabeth Zölch, conseillère d’Etat bernoise (au centre), entourée de Regula et Peter Bohnen-
blust, procureur

Swatch-Sprecherin Béatrice Howald und François Thié-
baud, Mitglied der erweiterten Swatch-Konzernleitung
Béatrice Howald, cheffe relations publiques et médias
Swatch Group, François Thiébaud, membre de la direc-
tion élargie Swatch Group

Monique Unterrassner, Geri Staudenmann Communi-
cation, Biel; Ariane Bernasconi, nebenamtliche Bieler
Gemeinderätin
Monique Unterstrassner, Geri Staudenmann Communi-
cation, Bienne, Ariane Bernasconi, conseillère municipa-
le à titre accessoire, Bienne

Zigarren-Talk: Nicolas G. Hayek und Hans-Peter
Richard, Arzt, Leubringen
Autour d’un cigare: Nicolas G. Hayek et Hans-Peter
Richard, médecin, Evilard 

Sie legten 1982 den Grundstein zur Swatch Group: Präsident Nicolas G. Hayek und Vize-Präsident
Peter Gross, Zollikon
Les géniteurs, 1982, du future Swatch Group: Nicolas G. Hayek, président et Peter Gross, vice-
président, Zollikon

Der Bieler Gemeinderat Pierre-Yves Moeschler und Stéphane Boillat, Gemeindepräsident 
St. Immer
Pierre-Yves Moeschler, conseiller municipal, Bienne, Stéphane Boillat, maire de Saint-Imier

Madeleine Betschart, Direktorin Museum Schwab, und Jean-Daniel Pasche, Präsident des Ver-
bandes der Schweizerischen Uhrenindustrie
Madeleine Betschart, directrice du Musée Schwab et 
Jean-Daniel Pasche, président de la Fédération horlogère

Bettina und
Denis Grisel,

Leiter Wirt-
schaftsförderung

Kanton Bern

Bettina et
Denis Grisel, 
directeur de la

promotion éco-
nomique du Can-

ton de Berne

ES FOTOGRAFIERTE JOEL SCHWEIZER A PHOTOGRAPHIÉ FÜR/POUR BIEL BIENNE. TEXT/E: FABIO GILARDI

Nick Hayek, Präsident der Swatch-Konzernleitung, und Peter Steiger, Mit-
glied der erweiterten Konzernleitung
Nick Hayek JR, président de la direction générale du Swatch Group et Peter
Steiger, membre de la direction générale élargie.

Intermezzo des Theaters Biel Solothurn mit Anne-Florence Marbot und
Gerardo Garciacano
Intermède du Théâtre Bienne-Soleure: Anne-Florence Marbot et Gerardo
Garciacano

Hansruedi Sutter, Leiter Finanzen Rado; Stephen Urquhart, Mitglied der er-
weiterten Swatch-Konzernleitung und Präsident Omega
Hansruedi Sutter, responsable des finances, Rado, et Stephen Urquhart,
membre de la direction élargie Swatch Group et président d’Omega

3 Fragen an
3 questions à

Nicolas G.
Hayek…

… élu Citoyen d’honneur
de la Ville de Bienne le
19 février à l’occasion de
son 77e anniversaire.

BIEL BIENNE: Monsieur Hayek,
êtes-vous fier de votre titre de
Citoyen d’honneur?
Nicolas G. Hayek: Bien sûr,
j’aime les Biennois et les
Biennoises, leur multicultu-
ralité, leur connaissance du
monde et leur mentalité plu-
rilinguiste. A part ça, je reste
désespéré de ne pas avoir pu
bénéficier d’une immunité
contre la police ou du man-
que de privilèges accordés,
au contraire de la cellule
personnelle réservée aux Of-
ficiers de la Légion d’Hon-
neur en France lorsqu’ils se-
raient arrêtés.

Des options de délocalisations
sont-elles en vue pour Swatch
Group?
Je retourne la question: c’est
comme si on vous deman-
dait si vous allez divorcer de
votre femme!

Allez-vous offrir une horloge à
la Ville de Bienne pour agré-
menter la place Centrale de la
capitale mondiale de l’horloge-
rie?
Si la Ville de Bienne a envie
que je lui offre un cadeau,
comme une horloge à la pla-
ce Centrale, je la donnerai
avec grand plaisir. Mais sitôt
qu’on essaye d’offrir un ca-
deau, des gens vont dire:
«Ah non, il ne faut pas qu’il
y ait de la pub pour Swatch.»
Je le regrette, car Swatch,
c’est Bienne, et Bienne, c’est
Swatch! Et ça, c’est connu
dans le monde entier.

Der frisch gebackene Bie-
ler Ehrenbürger feierte
am 19. Februar zugleich
seinen 77. Geburtstag.

BIEL BIENNE: Sind Sie stolz auf
Ihren Titel?
Nicolas G. Hayek: Natürlich,
ich mag die Bielerinnen und
Bieler, ihre Multikulturalität,
ihre Weltgewandtheit und ih-
re Mehrsprachigkeit. Davon
abgesehen bin ich verzwei-
felt, dass ich keine Immu-
nität der Polizei gegenüber
oder andere Privilegien ge-
niesse – wie die Offiziere der
Ehrenlegion in Frankreich,
die Anrecht auf eine Einzel-
zelle haben, wenn sie verhaf-
tet werden.

Hat die Swatch Umzugspläne?
Ich gebe die Frage zurück.
Das ist, als fragte ich Sie, ob
Sie sich von Ihrer Frau schei-
den lassen werden.

Werden Sie der Stadt Biel, der
Uhrenwelthauptstadt, eine Uhr
für den Zentralplatz schenken?
Hat die Stadt Biel Lust auf ein
Geschenk von mir, etwa eine
Uhr für den Zentralplatz, ma-
che ich das gerne. Doch so-
bald man etwas schenken
will, heisst es: «Ah nein, es
darf nicht sein, die Swatch
macht Werbung!» Ich be-
dauere dies, denn Swatch ist
Biel und Biel ist Swatch! Und
das ist in der ganzen Welt be-
kannt.
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«Rund siebzig europäische
und Weltpremieren stehen
auf dem Programm», freut
sich René Lambelet, Presse-
und PR-Chef des Salons. «Ne-
ben den über 50 Welt- und
den rund 20 Europapremie-
ren überraschen auch rund 30
Schweizer Erstauftritte.» Das
Jubiläumsjahr unterscheidet
sich demnach kaum von den
vergangenen Salons. Aber ...

Geschichte. Die grosse
Schweizer Automobilmesse
steht in diesem Frühjahr unter
einem speziellen Stern. Denn
ausser den neuen Modellen
spielt die Geschichte des Sa-
lons heuer eine besondere Rol-
le: Aus Anlass des zweifachen
Jubiläums öffnen rund 40 Aus-
steller ihre Museen und prä-
sentieren Oldtimer. Autofans
werden so auf Zeitreisen zwi-
schen der Vergangenheit und
der Gegenwart respektive der
Zukunft geschickt. 

Was die Salon-Verant-
wortlichen einerseits freut, in
ihnen andererseits aber auch
die Hoffnung auf neue Di-
mensionen schürt. Direktor
Rolf Studer: «Der Besucherre-
kord beträgt 730000. Wir
möchten dieses Jahr die 
800000-er-Grenze erreichen.»

PAR FRANÇOIS LAMARCHE

«Une septantaine de pre-
mières mondiales et euro-
péennes est annoncée.» Chef
de presse et des relations pu-
bliques du Salon, René Lam-
belet détaille: «Plus de cin-
quante modèles feront leur
apparition planétaire, une
vingtaine seront des décou-

vertes continentales, sans ou-
blier une trentaine de pre-
mières suisses. Jusque là, le
millésime 2005 du rendez-
vous genevois n’a rien a en-
vier à ses prédécesseurs.
Mais…

Histoire. La grand-messe
suisse de l’automobile aura,
du 3 au 13 mars, une saveur
toute particulière. Hormis les
traditionnels nouveaux mo-
dèles dévoilés par les construc-
teurs venus des quatre coins
du globe, l’Histoire, avec un
grand «H» sera omniprésente
sur les stands. Une quarantai-
ne d’exposants marquera le
double anniversaire en pré-
sentant des voitures sorties
des musées. Les passionnés
seront de fait transportés à la
fois dans le futur, les pre-
mières n’étant souvent pas
sur le marché avant quelques
mois, et dans le passé. De quoi
réjouir la direction du Salon.
«Le record d’entrées se situe
autour de 730 000, nous ai-
merions le dépasser, voire at-
teindre les 800 000», lance
Rolf Studer, directeur. Com-
me il est de bon ton de porter
son regard vers l’avenir plutôt
que de s’accrocher aux rétro-
viseurs, tentons un rapide
tour d’horizon des nouveau-
tés, avec le monde comme li-
mite.

Quelques marques de rêve,
Bentley, BMW Alpina, Ferrari,
Maybach, Morgan ou encore
l’helvétique Rindspeed, an-
noncent des découvertes aus-
si prestigieuses qu’inacces-
sibles au commun des mor-
tels. Plus proche du marché,
les emblèmes qui ont pignon
sur rue dans nos contrées, re-
nouvellent leur gamme.

Catalogue. Sans avoir la
prétention d’être exhaustif, et
en faisant abstraction des
«concept cars» souvent réser-
vés au rêve, dressons une liste
des étoiles désignées. Alfa Ro-
meo révèlera les contours de
la Brera, un coupé sportif des-
tiné à remplacer la GTV. Sur
le stand BMW, la dernière gé-
nération de la série 3 tiendra
la vedette. Toujours prénom-
mée Matiz, mais avec un nou-
veau nom de famille, l’ex-pe-
tite Daewoo fera tourner les
têtes sur le stand Chevrolet.
Chez les Français, Citroën fait
très fort en sortant de l’ombre
à la fois la toute petite C1 et la
toute grande C6. Fiat annon-
ce une nouvelle Croma, Ford
double la mise et enrichit la
famille Focus d’une quatre

VON 
FRANÇOIS 

LAMARCHE

AUTOSALON

Doppelter Geburtstag

Da es zum guten Ton gehört,
seinen Blick in die Zukunft
schweifen zu lassen, statt an
der Vergangenheit kleben zu
bleiben, werfen wir einen
Blick auf die neuen Modelle. 

Traummarken wie Bent-
ley, BMW Alpina, Ferrari,
Maybach, Morgan oder die
helvetische Rindspeed stehen
einerseits für absolutes Presti-
ge, andererseits jedoch auch
für die Unerschwinglichkeit
für Normalsterbliche.

Katalog. Näher am Markt
sind jene Hersteller, die eher
in unsere Gegend passen. Oh-
ne Anspruch auf Vollständig-
keit und Berücksichtigung der
so genannten «Concept Cars»
– von denen oft nur geträumt
werden kann – überraschen
folgende Konstrukteure: Alfa
Romeo lässt den Brera aufle-
ben. Das Sportcoupé soll den
GTV ersetzen. Beim BMW-
Stand ist das Augenmerk auf
die letzte Serie-3-Generation
gerichtet, und bei Daewoo
heissts zwar noch immer Ma-
tiz, doch der Familienname ist
neu: Er ist jetzt beim Chevro-
let-Stand zu bestaunen.

Bei den Franzosen tritt
Citroën mit dem kleinen C1
und dem grossen C6 ins

portes et d’une version
sportive (ST). 

Chez Hyundai, la luxueu-
se XG est revue et corrigée.
Kia lance une Rio cinq
portes. Land Rover joue la
carte sportive avec un Ran-
ge Grand tourisme. Mazda
renouvelle son roadster de
charme apprécié sous le pa-
tronyme de MX-5. Mer-

Der Automobilsalon in Genf – die älteste Ausstellung
und die einzige in einem Land, das selber keine Autos
produziert – feiert sein 100-Jahr-Jubiläum und sein
75-jähriges Bestehen unter internationalem Label.

SALON INTERNATIONAL DE L’AUTOMOBILE, GENÈVE

Double anniversaire
Unique au monde, il est le plus ancien et le
seul à se tenir dans un pays non produc-
teur, le salon de Genève célèbre à la fois
sa centième édition et ses trois quarts de
siècle sous l’étiquette internationale.

Scheinwerferlicht. Fiat prä-
sentiert den Croma, Ford ver-
grössert seine Focus-Familie
mit einem Viertürer und ei-
nem Sportmodell (ST). 

Bei Hyundai feiert das XG-
Modell eine Wiedergeburt:
luxuriös und modifiziert. Kia
bringt den fünftürigen Rio.
Land Rover setzt auf den
sportlichen Range GT. Mazda
bringt ein neues Modell sei-
nes charmanten Roadsters
MX-5. Mercedes-Benz ver-
spricht nicht weniger als acht
Premieren, darunter die lange
erwartete B-Klasse. Bei Opel
besticht der Zafira in einem
neuen Kleid. 

Die kleine Schwester des
C1 (Citroën) und des Peugeot

107 ist der Toyota Aygo, drit-
tes Auto der franko-japani-
schen Zusammenarbeit. Und
VW präsentiert eine neue Pas-
sat-Generation.  

Soweit ein kleiner Augen-
schein auf das, was die Besu-
cherinnen und Besucher in
Genf erwartet. Viel Spass! n

cedes-Benz ne promet rien de
moins que huit premières,
dont la très attendue Classe B.
Chez Opel, c’est la familiale
Zafira qui fait peau neuve. Pe-
tite sœur de la C1 (Citroën), la
Peugeot 107 sera de la partie
tout comme d’ailleurs la
Toyota Aygo, troisième
membre d’une collaboration
tricéphale franco-niponne.

Enfin VW sortira du cha-
peau la nouvelle génération
de sa Passat.

Un bref aperçu auquel
s’ajoute une kyrielle de «se-
conds couteaux» présentés
pour la première fois en Euro-
pe ou en Helvétie. Bonne vi-
site! n

BMW Série 3

Range Rover Sport

Alfa Romeo Brera

Opel Zafira

Peugeot 107, Toyota Aygo, Citroën C1 PH
OT
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continent noir il y a une
vingtaine d’années. Elle y a
créé la Maison du Coeur au
Burkina Faso en 1987. Entre
deux voyages, elle expose à
la Galerie du Faucon à La
Neuveville toutes les pièces
qu’elle a recueillies au fil de
ses quêtes et qu’elle a ras-
semblées en de fascinantes
créations. Josette Boegli ex-
pose ses joyaux aux côtés des
objets en papier de Gene-
viève Burkhardt, une artiste
dont le travail oscille entre
sculpture et peinture. A voir
du 27 février au 20 mars.
Vernissage samedi à 17
heures. RJ

Schang Hutter

n L’espace d’art contem-
porain Selz à Perrefitte

expose du 27 février au 27
mars des sculptures, peintures,
dessins et lithographies du fa-
meux artiste soleurois. «Je tra-
vaille beaucoup pour ne pas
avoir le temps de rougir de ma
crédulité», affirme Schang
Hutter. Dans ses divers ateliers
à travers l’Europe, Hutter s’est
usé dans sa confrontation
avec la réalité pour en faire la
synthèse. RJ
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Es gab eine Zeit, da hatte
Christa Brassel ihren Schatz
verloren. Ihre Fantasie, der
Unternehmungsdrang schie-
nen versunken in einem Meer
von Leere und Hoffnungslo-
sigkeit. Nun sagt die Bieler
Künstlerin wieder Ja zum Le-
ben. Mitunter spenden ihr die
Kleinproduktion von Desig-
nerlampen und Hündin Chi-
li Licht und Energie, das Da-
sein als IV-Rentnerin sinnvoll
und positiv zu gestalten.

Aqualien. «Ich habe es im-
mer genossen, mein eigener
Herr und Meister zu sein.» Die
grossgewachsene Frau sitzt in
einem Ledersessel im Atelier
an der Bieler Mittelstrasse. Ih-
re Gesichtszüge sind hart und
doch zerbrechlich. «Nach
dem Abschluss an der Berner
Kunstgewerbeschule machte
ich mich früh selbstständig.»
Mit Objekten aus Ton mit Rost-
beschichtung startete sie ihre
Reise in eine Fantasiewelt, oh-
ne den Boden unter den Füssen
zu verlieren. «Ist kein gewisses
Erfolgslevel erreicht, musst du
dauernd dran bleiben.» So ar-
beitete Brassel teilweise gleich-
zeitig als Serviertochter, Putz-
frau und Künstlerin. 

Keramik schränkte die 40-
Jährige bald ein, «das Bren-
nen machte die Arbeit
schwerfällig». Es folgte ein
Schritt Richtung provokativer
Abstraktion: Schweiss- und
Konstruktionsarbeiten aus
Metall, Rohren und Plastik,
die mit ihrer hart-grauen Er-
scheinung an Werke des Alien-
Kreators HR Gyger erinnern.
Aqualien. «Sie sind im Be-
reich zwischen Mensch und
Wassertier angesiedelt.»

Im Gegensatz zu Brassels
Keramik-Kreationen war die
Bieler Bevölkerung mit dem
Surrealismus überfordert, die
Objekte verkauften sich weni-
ger gut. Und doch gingen sie
weg. Durch einen unglückli-
chen Zwischenfall landete
praktisch das ganze Aqualien-
Sammelsurium in der Kon-
kursmasse eines Zürcher Un-
ternehmens. «Ich hatte mit
diesem Kunstförderer keinen
Vertrag abgeschlossen. So et-
was passiert mir nie wieder!»

Time-out. In Biel schaffte
Christa Brassel vor zwölf Jah-
ren mit der Schaufensterde-
koration von Spörri Optik
den Durchbruch. Das Ge-
schäft ihres Bruders erhielt
mit den «teilweise provokati-
ven aber stets ausdrucksstar-
ken» Arbeiten der Künstlerin
während vielen Jahren ein
neues Aushängeschild. Auch
wenn sich die Geister an den
mit Nägeln bestückten Styro-
por-Köpfen und getrennten
Puppenkörpern schieden, war
das Fenster stadtbekannt und
beliebt. 

Im Gegensatz zu ihren Ar-
beiten wirkt die Künstlerin
fragil, weich. «Eine aggressive
Ader hatte ich schon immer
in mir.» Sie arbeitete hart und
verdrängte Signale, die ihr
Körper schon lange sendete:
Seit sie 19-jährig ist, leidet
Brassel an einer Irritation der
Muskelansätze. Als es auch
psychisch immer mehr berg-
ab geht, will sie nicht mehr le-
ben. Dank einem zweijähri-
gen Klinikaufenthalt und der
Unterstützung von Familie
und Freunden packt sie die
Wende und wagt als IV-Rent-
nerin einen Neustart. «Wenn
ich vom Staat Geld erhalte,
heisst das nicht, dass ich mich
zurücklehne und Däumchen
drehe.»

Plastic Fantastic. Im Ge-
genteil. Trotz konstanter
Schmerzen im ganzen Körper
geht sie mit ihrer Lampen-

TIPPS / TUYAUX

Koch-Schütz-
Studer und der
Wolff

n «antenne karger. –
Koch-Schütz-Studer

und der Wolff» ist ein Projekt
an der Grenze zwischen Jazz
und Theater, das mit unserer
fragmentarischen Wahrneh-
mung von Wirklichkeit
spielt. Die improvisierte
«Hardcore Chamber Musik»
des Bieler Trios Koch-Schütz-
Studer trifft auf das Textar-
chiv von Markus Wolff. Es
sind Bruchstücke aus literari-
schen Werken, Zeitungsarti-
keln und eigenen Texten;
Fragmente, die sich in immer
anderen Konstellationen be-
gegnen und neue Sinnzusam-
menhänge bilden. Satte 
Soundtracks aus Geräuschen,
seltsamen Klängen, Splitter
von Geschichten und Erinne-
rungstrümmern verdichten
sich musikalisch und inhalt-
lich zu einem undurchdring-
lichen Rauschen. Ein grossar-
tiges Sound- und Texterlebnis
nimmt seinen Lauf – am
Montag, 28. Februar, um
20.30 Uhr im Stadttheater
Biel. AA

Funck it

n Sie sind zurück: GMF –
the band formerly

known as Grand Mother’s
Funck – bieten auf ihrem
neuen Album 14 hochkaräti-
ge Tunes, deren Rhythmen
vom ersten Ton an packen.
Eine Mischung aus Soul,
Funk und Jazz, gewürzt mit
Afro, Ragga und Brasil – «Beat
Mondial», eine musikalische
Reise um die Welt. Keine
Weltreise muss unterneh-
men, wer die GMF (Bild) live
sehen will. Sie bringen die-
sen Freitag den Bieler Blue
Note Club zum Kochen. AA

Weisch no?

n Diesen Samstag findet
in der Music Hall

Lengnau die dritte Auflage

der «Weisch no?»-Konzerte
statt. Die Erinnerungen auf-
leben lassen dieses Mal das
Blues-Rock-Trio um den Gi-
tarrenvirtuosen Peter von
Siebenthal – mit seiner ex-
plosiven Mischung aus ei-
genwilligen Hendrix-Inter-
pretationen und powergela-
denen Eigenkompositionen
ein Garant für heisse Kon-
zertnächte – sowie das Trio
Hendrix Attack aus Solo-
thurn, das sich durch das 
beste Songmaterial der sech-
ziger und siebziger Jahre 
bluest, rockt und swingt.
Kasse und Bar ab 20 Uhr,
Konzert ab 21 Uhr. AA

Zeit der Titanen

n Das Seniorenkino
zeigt am 1. März um

14.15 Uhr im Kino Apollo in

Biel «Zeit der Titanen», ei-
nen Dokumentarfilm von
Edgar Hagen. Eine Gruppe
von Männern kehrt an die
Orte im Walliser Hochgebir-
ge zurück, wo sich ihr Leben
veränderte. Tausende von ih-
nen zogen zwischen 1950
und 1966 in diese Urland-
schaft aus Fels und Eis. Sie
sprengten unter extremen
Bedingungen ein 160 Kilo-
meter langes Stollenlaby-
rinth unter dem Matterhorn
und anderen Gipfeln. Durch
dieses weitverzweigte unter-
irdische Flussbett fliesst
seither das Wasser von 35
Gletschern der höchsten
Staumauer der Welt, der
Grande Dixence, zu. Hier be-
wältigten sie einst Lebenskri-
sen, entrannen der Armut,
fanden Freundschaften, aber
auch Einsamkeit, Krankheit
und Tod. Nächster Film am
5. April: Broken Silence. AA

Ciné des aînés

n Pro Senectute et le ci-
néma Apollo convient

les aînés une fois par mois à
une séance qui leur est desti-
née. Mardi 1er mars à 14
heures 15, les cinéphiles aux

cheveux blancs pourront sa-
vourer «Le temps des titans»,
un film suisse de Edgar Ha-
gen. Le film conte le retour
dans les Alpes valaisannes
d’un groupe d’hommes qui y
a vécu autrefois un formi-
dable défi aux forces de la
nature: entre 1950 et 1966,
des milliers d’entre-eux ont
creusé un véritable dédale de
galeries sous les rocs et la
glace, le réseau d’accumula-
tion de la Grande Dixence.
Une formidable épopée. RJ

Perles d’Afrique

n «Tous mes colliers ont
été réalisés avec des

perles trouvées sur divers

marchés africains. Certains
sont même composés avec
des pièces remontant à l’An-
tiquité.» Josette Boegli est
tombée sous le charme du

produktion «Plastic Fantas-
tic» einen neuen Weg, ver-
kauft ihre Produkte und
bleibt so trotz ihrer Krankheit
ein unisolierter Teil der Ge-
sellschaft. «Ich kann mir Gu-
tes tun, obwohl ich für alles
dreimal so lang brauche wie
ein gesunder Mensch.» Die
Schmerzen zapfen Energie ab,
was ihr die Planung von Aus-
stellungen und ihrer Zukunft
erschwert. Und doch hat sie
innerhalb eines halben Jahres
aus Alltagsgegenständen wie
Schüsseln und Bechern vier
Lampenmodelle kreiert, eines
davon ist für den Berner De-
sign Award 2004 nominiert
worden. 

Seit ihrem Zusammen-
bruch horcht Christa Brassel
intensiver nach innen und
aussen, hat die Ansprüche an
ihre eigene Person zurückge-
schraubt. «Erst jetzt höre ich
Komplimente, vorher konnte
ich mir stets nicht gut genug
sein.» n

Die stadtbekannte Schaufens-
tergestalterin und Künstlerin
Christa Brassel schafft sich
als IV-Rentnerin einen neuen

Platz in der Gesellschaft.

constamment te battre.» Ain-
si, elle a parfois exercé simul-
tanément les métiers de ser-
veuse, de femme de ménage
et d’artiste.

L’artiste quadragénaire a
bientôt ajouté la céramique:
«La cuisson a rendu le travail
pénible.» S’en est suivi un pas
en direction de l’abstraction
vouée à la provocation: des
travaux soudés et élaborés à
partir de pièces de métal, de
tuyaux et de plastique qui –
en raison de leur apparence
dure et grise – rappellent des
œuvres de HR Giger, le créa-
teur des Aliens. Elle les a bap-
tisés Aqualien. «Ils émanent
d’un monde situé entre l’être
humain et les animaux aqua-
tiques.»

Contrairement aux créa-
tions en céramique de Chris-
ta Brassel, la population bien-
noise était dépassée par le sur-
réalisme. Les objets se ven-
daient moins bien. Et, pour-
tant, ils trouvaient preneur.
Pratiquement, tout le caphar-
naüm d’Aqualien a abouti
dans les actifs de la faillite
d’une entreprise zurichoise à
cause d’un incident malheu-
reux. «Je n’avais pas conclu de
contrat avec ce promoteur
d’art. Plus jamais, cela ne
m’arrivera!»

Tournant. Il y a douze ans,
Christa Brassel a fait sa percée
avec la décoration des vitrines

de Spörri Optique. Durant de
nombreuses années, le com-
merce de son frère a reçu une
nouvelle enseigne avec les
travaux de l’artiste «en partie
provocateurs, mais toujours
expressifs». Même si les es-
prits étaient partagés au sujet
des têtes en styropor bardées
de clous et des corps de pou-
pées en morceaux, la vitrine
était connue et appréciée
dans toute la ville.

Contrairement à ses tra-
vaux, l’artiste a une apparen-
ce fragile, douce. «Depuis
toujours, j’avais une veine
agressive à l’intérieur de
moi.» Elle a travaillé dur et a
refoulé des signaux que son
corps émettait depuis long-
temps déjà: depuis l’âge de
dix-neuf ans, Christa Brassel
souffre d’une irritation des ra-
cines des muscles. Puis, quand
son état psychique s’aggrave,
elle ne veut plus vivre. Grâce
à un séjour en clinique de
deux ans et au soutien de sa
famille et de ses amis, elle a
pris un tournant et un nou-
veau départ avec sa rente AI.
«Si je reçois de l’argent de
l’Etat, cela ne signifie pas que
je me renverse dans mon fau-
teuil et que je me tourne les
pouces.»

Plastic Fantastic. Au
contraire. Malgré des dou-
leurs constantes dans tout le
corps, elle aborde une nou-
velle voie avec sa production
de lampes «Plastic Fantastic»,
vend ses produits et reste ain-
si, en dépit de sa maladie, une
partie intégrante de la socié-
té. «Je peux me faire du bien,
même si j’ai besoin de trois
fois plus de temps pour tout
qu’un être humain en santé.»
Les douleurs pompent son
énergie, ce qui complique la
planification d’expositions et
son avenir. Et, pourtant, en
l’espace de six mois, elle a
créé quatre modèles de lampes
issus d’objets usuels comme
des plats ou des gobelets.
L’une d’elles a été nominée
pour le Design Award 2004
bernois.

Depuis son effondrement,
Christa Brassel prête l’oreille
plus intensivement vers l’in-
térieur et l’extérieur. Elle a ré-
duit les besoins à sa propre
personne. «C’est maintenant
seulement que j’entends des
compliments. Avant, je ne
pouvais jamais être assez
bonne.» n

Personnalité biennoise réputée, créatrice
de vitrines et artiste, Christa Brassel,

rentière AI, se fait une nouvelle place
dans la société.

Bringt
neues Licht
in ihr
Leben:
Künstlerin
Christa
Brassel.

Des lumi-
naires pour
éclairer une
sombre
existence:
Christa
Brassel 

Il fut un temps où Christa
Brassel avait perdu son trésor.
Sa fantaisie, son désir d’entre-
prendre semblaient perdus
dans un océan de vide et de
désespoir. Maintenant, l’ar-
tiste biennoise dit de nouveau
oui à la vie. De temps en
temps, la production en pe-
tites séries de lampes design et
sa chienne Chili lui donnent
lumière et énergie pour amé-
nager son existence de rentiè-
re AI de manière sensée et po-
sitive.

Aqualien. «J’ai toujours
apprécié être mon propre
maître.» De grande taille, elle
est assise dans un fauteuil en
cuir au cœur de son atelier de
la rue du Milieu, à Bienne. Ses
traits sont durs et pourtant
fragiles. «Au terme de ma for-
mation à l’Ecole des beaux-
arts de Berne, je me suis rapi-
dement mise à mon compte.»
Elle a entamé son voyage
dans un monde fantaisiste,
tout en gardant les pieds sur
terre, avec des objets en terre
glaise recouverts de rouille.
«Si un certain niveau de suc-
cès n’est pas atteint, tu dois

PORTRÄT

Zum Leben
zurückgefunden
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Retour à la vie

PAR
SIMONE

LIPPUNER

Plastic 
Fantastic, 

rue du Milieu
33, 

2502 Bienne, 
032 341 29 49

(autres four-
nisseurs sur
demande).

Plastic 
Fantastic, 

Mittelstrasse
33, 2502 Biel,

032 341 29 49
(weitere Be-
zugsquellen

auf Anfrage).
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Ohne Rolf

n Interpellé par notre
société sms et e-mail,

Christoph Wolfisberg et Jo-
nas Anderhub, les deux ac-
teurs de OHNE ROLF, en ont
oublié leurs cordes vocales.
Ils parlent sans voix, laissant
la parole aux affiches avec

lesquelles ils discutent, se dis-
putent, créant des malenten-
dus surprenants et des jeux
de mots absurdes. A ne pas
manquer au Royal de Tavan-
nes, samedi à 20 heures 30.RJ

L’école est finie

n Réservez, les places
sont comptées: ven-

dredi et samedi dès 19
heures, le café-restaurant
«L’école est finie» propose
un repas avec le show trans-
formiste de Ted Sugar Love
et Azzi Zam. RJ

PH
OT

O:
 Z

.V
.G

.



BIEL BIENNE Nummer: Seite: Buntfarbe: Farbe: MagentaSchwarz nn

Embarquez M’sieurs-dames dans un grand voyage
musical, au Lindenhof de Büren, asseyez-vous au
Café Mondial et, de Montmartre aux Balkans,
perdez-vous dans le dédale d’une foule
d’instruments pour une grande quête musicale.
Let’s go!

KONZERTE
CONCERTS 

l ALTERSWOHNHEIM
BÜTTENBERG, klassisches
Konzert mit Milena Mate-
va, Klavier, 18.00.
l TRAMELAN, Glatz
Music Bar, Saskatchewan,
22.00.

THEATER
THÉÂTRE

l STADTTHEATER,
«Wahlverwandtschaften»
nach Goethe, 20.00. Ein-
führung: 19.30.
l VOLKSHAUS, Saal
306, Rhythmik-Festival
Biel, «Das Vollmond-
orchester», Musiktheater
des Studiengangs Rhyth-
mik für Kinder ab 4 Jah-
ren, 10.00 und 14.00.
Grosser Saal: «Die Brille
bringts / Les lunettes font
l’effet», spectacle musical
bilingue für Gross und
Klein, Studiengang Rhyth-
mik, 15.15.
l GRENCHEN, Parkthea-
ter, «Die Katze auf dem
heissen Blechdach», 20.00.

UND
AUSSERDEM...
DE PLUS...

l LEUBRINGEN, Ge-
meindehaus, «Galapagos»,
Diavortrag von Dr. Hans
Rudolf Pauli, 20.00.
l LYSS, KUFA-Libré, DJ
Anzi, 20.00.
l MOUTIER, FIG, «La
problématique de l’endet-
tement», 16.00 à 18.00.

KONZERTE
CONCERTS 

l BLUE NOTE CLUB,
Grandmother’s Funck,
22.00, Türe: 21.00.

l DÉJÀVU JAZZ
LOUNGE, Jazz-Night mit
SchülerInnen von Daniel
Cerny, 20.30.
l MARXIM, Music Bar,
Aarbergstrasse 102, Ma-
kin’Tracks, Blues, Funk,
Rock, 21.00.
l SCAT CLUB, Ring 14,
DixieOnAir, Dixieland,
20.15, Türe: 19.30.
l STADTKIRCHE, Vesper
mit Susane Daeppen,
Tanz; Hans-Eugen Frisch-
knecht, Orgel, 18.00.
l ST. GERVAIS, Étage,
Pinton, Salsa, Bolero,
Cumbia, Alberto Rios,
Walter Häberli, David
Britto, Alessandro Sabato,
Jorge Alfonso, Cédric
Bovet, 21.30.
l BÜREN, Kellertheater
Lindenhof, Reisen mit
Café Mondial, 20.15.
l LIGERZ, Aarbergerhus,
«Tanzend von Ost nach
West», Ensemble Carusel,
Karin Schneider, Klavier;
Christine Lüthi, Oboe;
Marc van Wijnkoop Lüthi,
Cello, 20.15.
l NIDAU, Kreuz, Theo’s
Fried Chicken Store &
Lombego Surfers, 21.00.
l LA NEUVEVILLE, café-
restaurant l’école est finie,
Grand-Rue 6, souper-
spectacle de transformis-
me avec Ted Sugar Love et
Azzi Zam, dès 19.00. Rés.
032 / 751 71 14.

THEATER
THÉÂTRE

l CARRÉ NOIR, Ober-
gasse 11, Fulvio – Melime-
lo, eine poetische 
Clownerie, 20.30.
l STADTTHEATER, 
«Rose und Regen,
Schwert und Wunde»,
20.00.
l THÉÂTRE DE POCHE,
Chaos –Theater Oropax,
20.30.
l VOLKSHAUS, Saal
306, Rhythmik-Festival
Biel, «Das Vollmond-
orchester», 10.00. 
Grande salle: «Soli 2005»,
créations musicales et scé-
niques de la Filière Rythmi-
que, 14.15.
l GRENCHEN, Schopf-
bühne, «Das goldene
Kalb», 20.00.
l INS, Puppentheater
Daniela D’Arcangelo, hin-
ter Käserei, «D’Rägeboge-
fee», ab 4 Jahren, 16.00.

UND
AUSSERDEM...
DE PLUS...

l BBZ, rue Wasen 1,
Dante Alighieri, «Il ruolo
dell’artista nella civilità
etrusca», prof. Giovann-
angelo Camporeale, 20.00.

l EISSTADION, EHC 
Biel – HC Sierre, 20.00.
l KONGRESSHAUS,
Brocante, 10.00 bis 19.00.
l RESTAURANT BEAU-
RIVAGE, Tanz mit den
Comodores, ab 20.00.
l LYSS, KUFA-Libré,
Black Music, DJs Rafoo &
Friends, 21.30, Türe: 20.00.
l MOUTIER, Pro Senec-
tute Jura bernois, «Les es-
capades curieuses», musée
privé de l’armée suisse,
13.10 , départ Tavannes:
13.30, Sonvilier: 14.00.

KONZERTE
CONCERTS 

l COUPOLE, live on
stage: Oh No & Wildchild
(USA), Partyspins: Double-
trouble & Rafoo hosted by
Wildchild, Show: 24.00,
Doors: 22.00.
l DÉJÀVU JAZZ
LOUNGE, Spontanious
Vocal, Carie Jal, voc.;
Daniel Cerny, piano, 22.00.
l LOCO CLUB, Poststras-
se 19, Loove (CH), Pop,
22.00, Türe: 21.00.
l MARXIM, Music Bar,
Aarbergstrasse 102, Ma-
kin’Tracks, Blues, Funk,
Rock, 21.00.
l RESTAURANT UNION,
rue Bubenberg 9, 80 ans
Société Neuchâteloise,
soirée country avec JJ Egli,
19.00.
l AARBERG, Krone,
Stadtplatz 29, The Dutch
Swing College Band,
20.00, Türe: 19.30.
l LENGNAU, Music Hall,
«Weisch no?», Trio Peter
von Siebenthal und
Hendrix Attack, 21.00.
l LYSS, KUFA, Melodic
Punk, Bands: The Uncom-
monmenfrommars & Jerry
and the Final Thoughts,
supporty by DJs, 21.00.

l LA NEUVEVILLE, café-
restaurant l’école est finie,
Grand-Rue 6, souper-
spectacle de transformis-
me avec Ted Sugar Love et
Azzi Zam, dès 19.00. Rés.
032 / 751 71 14.
l SAINT-IMIER, Espace
Noir, soirée métal , X-
Visions (F) et Attack
Vertical (CH), 21.30.

THEATER
THÉÂTRE

l CARRÉ NOIR, Ober-
gasse 11, Fulvio - Melime-
lo...eine poetische 
Clownerie, 20.30.
l STADTTHEATER,
«Wahlverwandtschaften»,
Schauspiel nach Goethe,
19.00. Einführung: 18.30.
l THÉÂTRE DE POCHE,
Chaos-Theater Oropax,
Thomas und Volker Mar-
tins, 20.30.
l VOLKSHAUS, 3. Stock,
Saal 306, Rhythmik-Festi-
val Biel, «Das Vollmondor-
chester», 14.30. 
Grosser Saal: «Die Brille
bringts / Les lunettes font
l’effet», spectacle musical
bilingue, 17.00. «Soli
2005» & «Games to the
Music of Ripleys Game»,
créations musicales et scé-
niques de la Filière Rythmi-
que, 19.00. Foyer: Videos
zur Rhythmik und Café R.,
ab 13.30.
l GRENCHEN, Schopf-
bühne, «Das goldene
Kalb», von Maria Jotuni,
Iris Minder, Bearbeitung,
20.00.
l INS, Puppentheater Da-
niela D’Arcangelo, hinter
Käserei, «D’Rägeboge-
fee», ab 4 Jahren, 16.00.
l TAVANNES, Le Royal,
Ohne Rolf, «La marge»,
Christof Wolfisberg & Jo-
nas Anderhub, un spec-
tacle drôle, 20.30.

UND
AUSSERDEM...
DE PLUS...

l BELENA, Ring 1, Tune-
sischer Abend, Beginn:
18.30, dann Menu im 

ALBARAKA, Obergässli 5,
ab 19.30. Res. 032 / 322
08 03 oder 372 73 32.
l DANTE ALIGHIERI, se-
de, rue Centrale 125,
«Dall’ Etruria alla Svizzera:
Contatti commerciali e ris-
volti culturali», prof. Gio-
vannangelo Camporeale,
Firenze, 17.00.
l GASSENKÜCHE,
Wohltätigkeitsessen, Anm.
032 / 322 22 13.
l KONGRESSHAUS,
Brocante, 10.00 bis 19.00.
l ST. GERVAIS, Étage,
Reggae Night, DJ Babdol-
ly, 23.00.
l INS, Schüxehüsli, 
Flower-Power-Revival-
Night, 21.00.
l LYSS, KUFA-Libré, Not
is Beba, DJ Feero, 21.30,
Türe: 20.00.

KONZERTE
CONCERTS 

l ÉGLISE ADVENTISTE,
chemin des Ecluses, 3e
concert Ars Musica avec
Fred Stachel basse & Dag-
mar Clottu, piano, 17.30.
l ÉGLISE DU PAS-
QUART, chant et orgue,
Isabel Devaux, soprano &
Bernard Heiniger, orgue,
17.00.
l MUSIKSCHULE, Saal
201, «Spiegelbilder / Re-
flets», Kindermärchen von
Willy Hess, musique de
flûtes de Othmar Nussio et
Cavey Blyton, 16.00 d,
17.00 f.
l BRÜGG, Kirchgemein-
dehaus, vierte Abendmu-
sik, Lena Girard & Samuel
Roesti, französische Musik
für Klavier zu vier Händen,
17.00.

THEATER
THÉÂTRE

l CARRÉ NOIR, Ober-
gasse 11, Fulvio – Melime-
lo, eine poetische 
Clownerie, 17.00.
l STADTTHEATER, «Der
Vetter aus Dingsda», Ope-
rette von Eduard Künneke,
14.00.
l SAINT-IMIER, CCL,
«Pierre et le loup» de 

Serge Prokofiev, conte
musical pour enfants par
le quintette en l’air, en
coll. avec l’EMJB, 11.00.

UND
AUSSERDEM...
DE PLUS...

l DANTE ALIGHIERI,
rue Centrale 125,
«Tema di Etruscologia»,
prof. Giovannangelo Cam-
poreale, Firenze, 17.00.
l KONGRESSHAUS,
Brocante, 10.00 bis 18.00.
l MUSEUM NEUHAUS,
Seeländer-Chetti, Libellen-
studien des Malers Paul
Robert, 13.00.

THEATER
THÉÂTRE

l STADTTHEATER,
«Antenne Karger», Koch-
Schütz-Studer und der
Wolff, Gastspiel, 20.30,
Türe: 19.30.
l GRENCHEN, Schopf-
bühne, «Das goldene
Kalb», 20.00.

UND
AUSSERDEM...
DE PLUS...

l GRENCHEN, Park-
theater, Generalver-
sammlung SVP mit
Nomination der Kandi-
daten zu den Wahlen in
den Gemeinde- und
Bürgerrat, 20.00.

THEATER
THÉÂTRE

l PALACE, spectacles
français, «L’île des escla-
ves» de Marivaux, 20.15.
l STADTTHEATER, «Die
Schöpfung», Oratorium
von Joseph Haydn und
«Der Kaiser von Atlantis
oder Die Todverweige-
rung», Spiel von Viktor

Ullmann, 20.00. Ein-
führung: 19.30.

UND
AUSSERDEM...
DE PLUS...

l ALTERSWOHNHEIM
BÜTTENBERG, Kaffee-
kränzli mit Mario Spiri am
Klavier, 15.30 bis 17.00.
l APOLLO, Senioren-
kino, «Zeit der Titanen»,
14.15.
l EISSTADION, EHC
Biel-Bienne – HC Sierre,
20.00.
l RESTAURANT RO-
MAND, «Über die Leiden
im dritten Reich», Vortrag
von Léon Reich, 19.30.
l GAMPELEN, Stiftung
Tannenhof, «Swiss Para-
dise», Lesung und Diskus-
sion mit Rolf Lyssy, 19.00.
l TRAMELAN, CIP,
«Traitement de la
dépendance à l’alcool:
quoi de neuf?», confé-
rence du Dr. Pascal Gache,
19.30.

KONZERTE
CONCERTS 

l BARAMUNDO, Ro-
mantic Evening with The
first move Gala Duo,
19.00, Party: 21.00.

THEATER
THÉÂTRE

l THEATER FüR DI
CHLYNE, Neuengasse 9,
Puppentheater Roosaroos,
«Ooruk Robbenkind», ab
5 Jahren, 14.00.

UND
AUSSERDEM...
DE PLUS...

l BRASSERIE UNION,
rue Bubenberg 9, thé dan-
sant réservé aux plus de
cinquante ans, 14.00 à
17.30.
l CINEMA PALACE, The
Movie Night, After Work
& Movie Apero, Food,
Drinks & Cocktails, 18.00. 
«What Women Want»,
20.15.
l RESTAURANT UNION,
Tanznachmittag, ab
14.30.
l PIETERLEN, Schlössli,
Jass-Cup mit Wander-
pokal, Anmeldung 032 /
377 11 11.

2.3.
MITTWOCH
MERCREDI

1.3.
DIENSTAG

MARDI

28.2.
MONTAG
LUNDI27.2.

SONNTAG
DIMANCHE

26.2.
SAMSTAG
SAMEDI

25.2.
FREITAG

VENDREDI

24.2.
DONNERSTAG

JEUDI

l APOLLO, Seniorenkino
«Zeit der Titanen», DI: 14.15.
l APOLLO
«La Lanterne magique», ME 2.3: 14.00.
«Die Zauberlaterne», MI 2.3.: 16.00.
l CINEMA PALACE, The Movie Night, After Work &
Movie Apero, Food, Drinks & Cocktails, «What Women
Want», MI: 18.00 / Movie: 20.15. 
l FILMPODIUM 
«El otro lado de la cama», FR/SA: 20.30.
«Niki de Saint Phalle», SO: 10.30 (in Zusammenarbeit mit
dem Kunstverein Biel).
«El Bola», SO/MO: 20.30, MO: 18.00.
l GRENCHEN, PALACE
«Meet the Fockers», DO/FR/SA/SO/MO/DI/MI: 20.30,
SA/SO: 17.00.
«Felix – ein Hase auf Weltreise», SA/SO/MI: 14.30.
l INS, INSKINO
«The last Trapper», FR/SA/SO/MI: 20.15.
«The Incredibles», SA/SO/MI: 14.15.
l LYSS, APOLLO 
«Constantine», DO/FR/SA/SO/MO/DI/MI: 20.30, SA/SO:
17.00.
«Der Spongebob-Schwammkopf Film», SA/SO: 14.30.

«Zauberlaterne: der dritte Film zum Weinen», MI: 14.00.
l BÉVILARD, PALACE
«Constantine», JE/LU/MA: 20.00, VE: 20.30, SA/DI:
16.00. «Irresistible Alfie», SA/DI: 20.30.
«Hitch», ME: 20.00.
l LA NEUVEVILLE, CINÉ
«Entre adultes consentants (Closer)», VE/SA/DI: 20.30.
«Quand la mer monte», ME: 20.30.
l MOUTIER, CINOCHE 
«Le dernier trappeur», JE/LU: 20.30, SA: 17.30. 
«Mar adentro», VE/SA/DI/MA: 20.30, DI: 16.00.
«Les sœurs fâchées», ME: 20.30.
l SAINT-IMIER, ESPACE NOIR 
«All or Nothing», JE: 20.30, VE: 21.00, DI: 17.30, 20.30.
l TAVANNES, ROYAL 
«Aviator», VE: 20.30, SA: 21.00, DI: 17.00. «Tout un
hiver sans feu», SA: 17.00, DI/MA: 20.30, LU: 20.00.
«Constantine», ME: 20.00.
l TRAMELAN, CINÉMATOGRAPHE
«Le château ambulant», JE: 20.00, SA: 18.00, DI: 14.00.
«Alexandre», VE: 20.30, DI: 17.00.
«Entre adultes consentants (Closer)», SA: 21.00, DI:
20.30. «Aviator», MA: 20.00. 
«Tout un hiver sans feu», ME: 20.00.  

l BLUE NOTE CLUB, DO: Thursday
Night Fever, dance the 70’s & 80’s, DJ Ste-
fano, Celebreithies, Bern, 21.00- 02.30. FR:
Grand Mother’s Funck (CH/USA), 22.00.
SA: DJ Satino, soulful House & Disco Clas-
sics, 23.00, Türe: 22.00.
l CAMELEON BAR, 22.00. VE/SA: Live
rock avec le groupe genevois Crystal
Dusk.
l DÉJÀVU JAZZ LOUNGE, MO-FR & SO
17.00-02.00, SA 20.00-02.00. FR: Talent
Night, talents around Daniel Cerny, a Piano
Jazz Night, 20.30. SA: Spontanious Vocal,
Carine Jal, voc.; Daniel Cerny, piano,
22.00.
l LEGEND MUSIC CLUB, FR 23.00-
03.30, Afterhour 05.00-09.00, SA 22.00-
03.30, Afterhour 03.30-10.00. FR: Hard-
style: Nu-Pulse, Prophe-C, S-Pression, Yo-
back. Afterhour: Best of Remember Prog-
Trance: X3M-DJ Team, Shadow-K., Bad
Pat. SA: Rock da House: Dan Future, Me-
mory, Alex-D. Afterhour: ProgHouse UK
Mix: Cris Clay.

l MARXIM, 21.00. FR/SA: Makin’Tracks,
Blues, Funk, Rock.
l IPSACH, CASTELLINO, Piano-Bar: DI-
DO 22.00 bis 02.30, FR/SA 22.00 bis
03.30, Club: FR/SA 22.30 bis 03.30. FR:
Ladies first, Escape, The Soulpreachers, D-
Soul. SA: Ymkamania, Contemporary
House, Ymka Deejay and Guest.
l LYSS, CASTELLO, DO-SA 22.00, SO
21.00. DO: New DJ Adriano Felar. FR:
Single Party, New DJ Label X. SA: New DJ
Kai, all Style Party.
l NIDAU, MAD CLUB & LOUNGE,
22.30. DO: Discohits. FR: Ladiesnight,
R’n’B, Latino, House, Funk. SA: Club Fe-
ver.
l TRAMELAN, GLATZ MUSIC BAR,
22.00. JE: Saskatchewan, La Chaux-de-
Fonds.

KINO / CINÉMAS BAR / CLUB / DANCING / DISCO

AUSSTELLUNGEN
EXPOSITIONS

Raphaël Chabloz

Ich mache mir
keine grossen Illu-
sionen: Wer diese
Zeilen liest, wird
dieses Wochenen-
de kaum dasselbe
vorhaben wie ich.
Weder ein Metal-
Abend in St. Im-
mer noch ein
Tanzanlass in
Moutier stehen
auf dem Pro-
gramm. Statt des-
sen werde ich bis
zum Hals in Zü-
gelkisten stehen,
einpacken, einla-
den, ausladen und
auspacken. Und
sollte das zusätzli-
che Zimmer nach
dem ganzen Hin
und Her noch leer
aussehen und mir
noch ein Quent-
chen Energie blei-
ben, mache ich
am Sonntag einen
Abstecher ins
Kongresshaus Biel.
Hier organisiert
die CTS SA dieses
Wochenende ihre
Brocante. Da finde
ich doch be-
stimmt noch et-
was, um eine oder
zwei Bananen-
kisten zu füllen …

Je ne me fais pas
trop d’illusions:
vous qui êtes en
train de lire ces
lignes n’allez proba-
blement pas sortir
au même endroit
que moi cette fin de
semaine. A mon
programme, pas de
soirée métal à
Saint-Imier, pas de
soirée danse à Mou-
tier. Ce week-end, je
suis dans les car-
tons jusqu’au cou.
J’emballe, je charge,
je décharge, je dé-
balle. Allez, si la
pièce supplémentai-
re semble vide après
toutes ces ma-
noeuvres et s’il me
reste encore un
chouïa d’énergie, je
pourrais aller me
promener du côté
du Palais des
Congrès dimanche.
La CTS y organise
tout le week-end sa
brocante. Peut-être
y trouverai-je de
quoi remplir encore
un ou deux car-
tons...

NEUE AUSSTELLUNGEN:
NOUVELLES EXPOSITIONS: 
l ANCIENNE COURONNE, Catherine Lanève, Himalaya
- découvertes, photographies noir/blanc et couleur; Petra
Tschersich, Destroybilder, übermalte Collagen aus altem
Bildmaterial, jusqu’au 6.3. LU-VE 16.00-19.00, SA/DI
10.00-17.00.
l ESSOR, Zentralstrasse 32a, Accessoires von Hinter-
meister, bis 31.3.
l GALERIE MICHEL, Pianostrasse 51, Silvia Schäfer,
Keramik mit Metall und Simone Nold-Flury, Klangtürme
bei Nacht, Acrylbilder mit dem Thema Expo 2002, bis
20.3., Vernissage 26.2., 17.00-19.00. DI-DO 16.00-
19.00  SA/SO 16.00-18.00.
l GALERIE QUELLGASSE, Verena Baumann, Malerei,
bis 26.3., Vernissage 27.2., 17.00. DI-FR 14.00-18.00,
SA 10.00-16.00.
l DOTZIGEN, Bahnhofstrasse 14, Peter Gerber,
Rossana Brun del Re, Metallobjekte und Mosaikkunst, 
1. bis 13.3., Di-FR 14.00-20.00, SA/SO 11.00-19.00.
l SISELEN, Galerie 25 Regina Larsson, Franz Fedier,
neue Bilder, bis 3.4., Vernissage 27.2., 14.00. FR/SA/SO
14.00-19.00.
l LA NEUVEVILLE, Galerie du Faucon, Josette Boegli,
«Perles d’Afrique», Geneviève Burkardt, objets en papier,
jusqu’au 20.3, vernissage 26.2, 17.00.
l PERREFITTE, Selz art contemporain, Schang Hutter,
sculpture, peinture, dessin, litographie, jusqu’au 27.3,
vernissage 27.2, dès 16.00. VE/SA/DI 14.00-18.00.

IMMER NOCH GEÖFFNET:
TOUJOURS À L’AFFICHE:
l CENTRE PASQUART, Carmen Calvo & José Manuel
Ciria, bis 6.3. DI 14.00: visite commentée avec Caroline
Nicod.
l CHEZ RÜFI, Oliver Oettli, «Bildergeschichten», fotogra-
fische Eindrücke, bis 28.2.
l DÉJÀ VU JAZZ LOUNGE, Oliver Walker, «Art is
sexy», 3-teilige Ausstellungsserie, bis 6.5.
l GALERIE SILVIA STEINER, Seevorstadt 57, Lorenz
Spring, bis 19.3. MI/DO/FR 14.00-18.00, SA 14.00-
17.00.
l GALLERY 77, Unionsgasse 9, Ganaj Xhevat und
Zingila L. Coco, Öffnung nach tel. Vereinbarung.
l KLINIK LINDE, «Alle Störche sind schon da», bis
27.2. Täglich von 8.00-20.00.
l MARIANA CAFÉ DES ARTS, rue de la Gare 6, Nut-
napha Rothen, aquarelles, œuvres récentes, et Isabelle
Schwab, peintures, œuvres récentes, jusqu’au 16.4. LU-
VE 5.00-18.30, SA 6.00-14.00.
l MÖÖSLITREFF, Beundenweg 21, Peter Blaser, «Land-
schaften vom Plateau de Diesse», bis 1.4. FR 16.30-19.00,
letzter SA im Monat 9.00-12.00.
l MUSÉE DE LA MACHINE, Centre Müller, chemin des
Saules 34, MA-DI 14.00 à 17.00.
l MUSEUM NEUHAUS, DI-SO 11.00-17.00, MI 11.00-
19.00. Dauerausstellungen: Bürgerlicher Lebensstil im 19.
Jh.; Stiftung Sammlung Robert; Karl und Robert Walser;
Kinosammlung William Piasio; Uhrmacherei, Stoffdruck,
Drahtzug: Zur Industriegeschichte Biels. 
«Das neue Biel», verlängert bis 27.2.
SAMMLUNG ROBERT, «Die Libellen und der Künstler
Paul-André Robert», bis 10.4.
l MUSEUM SCHWAB, DI-SA 14.00-18.00, SO 11.00-
18.00. Dauerausstellung: «Das archäologische Fenster
der Region». «Geschichtsbilder. Eine Stadt macht Ge-
schichte», bis 5.6. SA 14.00: Steinzeitatelier für Kinder,
«Stelle ein Sackmesser wie vor 5000 Jahren her». SO
11.00 bis 18.00: «Den Fachleuten über die Schulter
schauen». 
l PHOTOFORUM PASQUART, Joan Fontcuberta, 
Orognese - Landschaften ohne Gedächtnis, bis 6.3.
l RESTAURANT DU COMMERCE, Untergasse 25, Rolf
und Scherler, Zeichnungen, 7 x A2 auf 70 x 50 Soft
Pastels, bis ca. 17.5.
l BÜREN, ARTis Galerie, Trudi Lädrach, Zimoun und
seine China Works (Fotografien), bis 5.3. FR 15.00-
19.00, SA 10.00-12.00, 14.00-16.00 und nach Verein-
barung. 
l BÜREN, bei Familie Frick, Suzanne Castelberg, «Your
home is my castle», Rauminstallation, bis 26.2.
l GRENCHEN, Kultur-Historisches Museum, «Grenchen
in den 50er Jahren», bis 20.3. 
l NIDAU, Ruferheim, Künstlerinnen aus den eigenen
Reihen: Margrit van Baalen, Laure-Denise Rovati, Thelma
Allemann, Dora Howald, bis 27.2.
l NIDAU, Galerie Leica, Hauptstrasse 104, «Menschen
bauen den Lötschberg-Basistunnel», Fotografien von
Bernard Dubuis, bis 15.4. MO-DO 8.00-12.00, 13.30-
17.00, FR 8.00-12.00, 13.30-16.30.
l NIDAU, Schloss, Dauerausstellung Juragewässer-
korrektion.
l PIETERLEN, Schlössli, Bilderausstellung von Liliane 
Allimann und Judith Lüdi, bis 10.3.
l VINELZ, Carré d’Art, Breiten 195, Denise Vanazzi, Bil-
der; Andrea Malär, Skulpturen, bis 20.3. SA/SO 14.00-
19.00.
l MOUTIER, Musée jurassien des Arts, «La collection:
Acquisitions 1998 - 2004», jusqu’au 3.4. Visite
commentée ME 23.2, 18.30.
l SAINT-IMIER, relais culturel d’Erguël, Marie-Claire
Ackermann, «Images», jusqu’au 27.2.
l SAINT-IMIER, Espace Noir, Numa Sutter,
sérigraphies, jusqu’au 6.3.

l Biel / Bienne
l Region /
Région
Deutsch in
Normalschrift /
français en
italique

AUSSER 
HAUS …
MA SORTIE …

Eine musikalische Reise vom Montmartre bis in
den Balkan, mit kleinen Abstechern auf den
südamerikanischen Kontinent mit wechselndem
Instrumentarium und stimmigen Vokalsätzen –
willkommen zum Café Mondial diesen Freitag im
Kellertheater Lindenhof in Büren. Let’s go!
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Kitschiges aus dem
Morgenland.

VON LUDWIG HERMANN

Der ägyptische Filmema-
cher Yehia (Mahmoud Hé-
meida) kehrt nach Jahren von
Alexandrien nach New York
zurück, wo ihn eine Ehrung,
die Hommage seines Lebens-
werks, erwartet. An den Fest-
lichkeiten trifft Yehia auf
Ginger (Yousra), seine grosse
Liebe von einst. Die Freund-
schaft blieb nicht ohne Fol-
gen. Ginger hat einen Sohn:
Alexandre, ganz der Vater,
möchte Regisseur, Tänzer
oder Schauspieler werden –
oder am besten alles zusam-
men.

Herzeleid. Der junge Ah-
med Yéhia spielt eine Dop-
pelrolle: Alexandre, den
Sprössling und Vater Yehia als
20-Jähriger, was verwirrend
wirkt. Wer ist jeweils wer? Der
vor Stolz völlig depperte Bur-
sche will seinen plötzlich auf-
getauchten Vater aus Ägyp-
ten nicht akzeptieren. Dabei
tritt die Regie in so ziemlich
jedes Fettnäpfchen am Weg-
rand zwischen Alexandrien
und New York. Es wird sehr

viel geweint – die Story trieft
vor Emotionen und tiefstem
Herzeleid.

Fazit: seit langem der
schlechteste Film in Biel. Er
ist so miserabel und verlogen,
weil Youssef Chahine, 78, an-
geblich der routinierteste Re-
gisseur Ägyptens, dem Zu-
schauer das Gefühl aufzwingt,
da werde höchste Filmkunst
zelebriert. Es wurde sehr viel
Aufwand betrieben, das
stimmt, mit einem Heer von
Oldtimer-Autos (der Film
spielt in den vierziger Jahren)
und mit einem Heer von
Komparsen (bei den Festlich-
keiten zu Ehren Yehias). Was
leider nicht genügt. Klischees,
kitschige Farben und dritt-
klassige Schauspieler lassen
nur eins hoffen: Möge der
Vorhang bald schliessen! n

Le cinéaste égyptien Yehia
(Mahmoud Hémeida) retour-
ne d’Alexandrie à New York
après bien des années. Là, un
hommage est rendu à son

œuvre. Lors de la célébration,
Yehia tombe sur Ginger
(Yousra) qui a été l’amour de
sa vie. De cette liaison est né
un fils, Alexandre, le père tout
craché, qui aimerait devenir
réalisateur, danseur ou comé-
dien ou encore, pourquoi pas,
tout ensemble.

Peines de cœur. Le jeune
Ahmed Yéhia joue un double
rôle: Alexandre le rejeton et le
père Yehia à vingt ans, ce qui
est troublant. On se demande
à chaque fois qui est qui? Le
garçon, bêtifié de fierté, n’ac-
cepte pas le soudain retour
d’Egypte de son père. En ra-
contant cela, la réalisation
met, autant que faire se peut,
les pieds dans le plat entre
Alexandrie et New York. L’his-
toire est noyée sous les pleurs
et dégouline d’une mélasse
d’émotions et de profondes
peines de cœur.

Bref: le plus mauvais film
qu’il ait été donné de voir à
Bienne depuis longtemps. A ce
point misérable et mensonger,
parce que Youssef Chahine, 78
ans, sensé être le réalisateur 
le plus chevronné d’Egypte,
cherche à faire croire au public
qu’il célèbre, au plus haut de-
gré, l’art cinématographique. Il
est vrai que la production n’a

Clint Eastwood, Jahrgang
1930, der Mann mit dem un-
durchdringlichen, von Wind
und Wetter gegerbten Ge-
sicht, trat in 57 Filmen auf, 25
mal führte er Regie. Zu seinen
Meisterwerken gehören «Un-
forgiven» (1993) und »Mystic
River» (2003). Eastwoods bes-
ter Film? Ohne Zweifel sein
neuster. 

«Million Dollar Baby»
handelt von drei einsamen
Menschen in Los Angeles:
Frankie Dunn (Eastwood) ist
ein vom Leben enttäuschter
einsamer Wolf. Zwar hat er in
seiner Boxschule einige Faust-
kämpfer gross herausge-
bracht. Aber es würgt den Al-
ten, dass sich seine Tochter
von ihm entfremdet hat. Er
schreibt ihr wöchentlich,
doch jeder Brief kommt un-
geöffnet zurück.

Der einzige Mensch, den
Frankie an sich heran lässt, ist
Eddie Scrap (Morgan Free-
man), ein ehemaliger Box-
Champion, der in der Trai-
ningshalle haust und schaut,
dass für den Box-Nachwuchs
alles rund läuft. Auf einem
Auge ist Scrap blind. Wahr-
scheinlich Frankies Schuld,
dem damaligen Trainer – eine
alte Geschichte …

Boxweltmeisterin. In
die Männerwelt von Frankies
abgetakelter Boxhalle tritt ei-
nes Tages die 30-jährige Mag-
gie Fitzgerald (Hilary Swank,
«Boys Don’t Cry»). Maggie,
Kellnerin in einer Schnellim-
biss-Bude, spart ihre hart ver-
dienten Moneten für den
Boxsport. Sie hat sich in den
Kopf gesetzt, Weltmeisterin
zu werden. Verbissen drischt
sie Tag für Tag auf den Box-
sack ein. Möchte Frankie ihr
Trainer werden? Der lehnt ab.
Für den Boxsport sei Maggie
zu alt, und Frauen trainiere er
schon gar nicht. 

Frankie, der mürrische Boss
der Boxer-Werkstatt; Scrap,
das Mädchen für alles im Be-
trieb mit dem weisen, wissen-
den Blick; Maggie, das ehrgei-
zige Muskelgirl, das von der
blutigen Anfängerin zum
weiblichen Superstar der Box-
welt aufsteigen will – drei Le-
bensfäden verwickeln sich.
Die Ausgangslage für ein be-
wegendes Drama, bei dem
nicht nur der Faustkampf,
sondern das «Was-kommt-da-
nach?» die Hauptrolle spielt.
Swank, Freeman und East-
wood, die drei hervorragen-
den Hauptdarsteller, bringen
die Story nahe – ohne verlo-
gene Sentimentalität.

Clint Eastwoods tief
menschlicher, aufwühlender
Film, der plötzlich eine uner-
wartete Wendung nimmt, ist
ein subtiles Meisterwerk, das
auch Leute, die nichts vom
rüden Boxsport halten, faszi-
nieren wird. – In ein paar Ta-

VON 
LUDWIG

HERMANN

Nach «Unforgiven» und 
«Mystic River» Clint Eastwoods

dritter grosser Treffer.

PAR LUDWIG HERMANN

Clint Eastwood, 1930, per-
sonnage légendaire au visage
impénétrable, tanné, est ap-
paru dans 57 films et il a as-
suré la mise en scène 25 fois.
«Unforgiven» (1993) et «Mys-
tic River» (2003) font partie
de ses chefs-d’œuvre. Le meil-
leur film d’Eastwood? Sans
doute son dernier.

Million Dollar Baby

«Million Dollar Baby» évo-
que le destin de trois êtres
seuls à Los Angeles: Frankie
Dunn (Clint Eastwood) est un
loup solitaire, déçu par la vie.
Certes, il a mis en vedette
quelques battants de premier
plan dans son école de boxe.
Mais le vieux souffre de voir
que sa fille lui est devenue
étrangère. Il lui écrit chaque
semaine, mais chaque lettre
lui revient intacte.

Le seul être humain que
Frankie laisse s’approcher,
c’est Eddie Scrap (Morgan
Freeman), un ancien cham-
pion de boxe qui vit dans la
salle d’entraînement et veille
à ce que tout baigne pour la
relève du noble art. Scrap est
borgne. C’est probablement

la faute de Frankie, son en-
traîneur d’antan – une histoi-
re ancienne…

Championne du monde.
Un jour, Maggie Fitzgerald
(Hilary Swank, «Boys Don’t
Cry»), la trentaine, fait son
apparition dans le monde
masculin de la salle de boxe.
Maggie, serveuse dans un fast-
food, économise ses sous du-
rement gagnés pour ce sport.
Elle s’est mise en tête de de-
venir championne du mon-
de. Avec acharnement, elle
tape jour après jour dans le
sac de sable. Frankie voudrait-
il devenir son entraîneur? Il
refuse. Maggie est trop âgée
pour la boxe et il n’entraîne
pas les femmes.

Frankie, le boss renfrogné
de l’atelier de boxe; Scrap, la
bonne à tout faire de la salle
au regard sage et entendu;
Maggie, fière de son paquet de
muscles, déterminée, qui veut
passer du stade de novice à ce-
lui de superstar féminine de la
boxe – trois destins se ren-
contrent. La situation initiale
pour un drame émouvant
dans lequel non seulement le
noble art joue le rôle princi-
pal, mais aussi la suite des
opérations. Swank, Freeman
et Eastwood, les trois excel-
lents interprètes nous rappro-
chent du récit – sans fausse
hypocrisie.

Le film de Clint Eastwood,
profondément humain, bou-
leversant, qui prend soudain
une tournure inattendue, est
un chef-d’œuvre subtil qui a
de quoi fasciner les personnes
qui n’ont pas d’affinités avec
ce sport brutal. – Dans quel-
ques jours, ce sera la nuit des
Oscars. Reste à espérer que
«Million Dollar Baby» récolte
quelques statuettes. Une œuvre
qui peut se comparer sans
conteste avec «Raging Bull»
de Scorsese, le film dédié à ce
sport, mériterait amplement
cette récompense. n

Ein Leben
für den 
Boxsport:
Frankie,
Scrap und
Maggie
(Clint East-
wood, Mor-
gan Free-
man, Hilary
Swank)

Une vie
vouée à la
boxe:
Frankie,
Scrap et
Maggie
(Clint
Eastwood,
Morgan
Freeman,
Hilary
Swank).

Training oder Ring: Hilary
Swank spielte in sämtli-

chen Szenen selber.

Du kitsch venu
d’Orient.

PAR LUDWIG HERMANN

Der Filmkuss: heikle Aufgabe für dritt-
klassige Schauspieler

Le baiser: délicate mission pour un
acteur de troisième catégorie.

Alexandrie … New York

AUF EINEN BLICK…   EN BREF…
HHHH ausgezeichnet / excellent
HHH sehr gut / très bon
HH gut / bon
H Durchschnitt / médiocre
– verfehlt / nul

l Million Dollar Baby (Lido 2) HHHH HHHH

l Tout un hiver sans feu (Lido 1) HHH(H) HHH(H)

l The Aviator (Apollo, 20.00) HHH(H) HHH(H)

l Finding Neverland (Rex 2, 15.00) HHH(H) HHH

l Ray (Rex 2) HHH(H) HHH

l What Women Want 

(Palace, Movie Night, Mi/Me) HHH(H) HHH

l 2046 (Studio) HHH HHH

l Touch the Sound (Rex 2, Matinée) HHH

l Alles auf Zucker (Apollo, 17.45) HHH

l Meet the Fockers (Palace) H(H) HH(H)

l Constantine (Rex 1) H H

Mario 
Cortesi

Ludwig 
Hermann

Million Dollar Baby
Darsteller / Distribution: Clint Eastwood,
Hilary Swank, Morgan Freeman
Regie, Musik und Produktion /
Réalisation, musique et production:
Clint Eastwood (2004)
Dauer / Durée: 133 Minuten / 133 minutes
Im Kino Lido 2 / Au cinéma Lido 2
BIEL BIENNE-Bewertung / Cote de 
BIEL BIENNE: HHHH

Alexandrie … New York 
Darsteller / Distribution: Mahmoud
Hémeida, Yousra, Ahmed Yéhia
Regie / Réalisation: Youssef Chahine
(2003)
Dauer / Durée: 128 Minuten / 128 minutes
Im Kino Rex 1, 17.30 Uhr / Au cinéma Rex 1,
à 17 heures 30 seulement
BIEL BIENNE-Bewertung / Cote de 
BIEL BIENNE: (H)

pas regardé à la dépense avec
une horde de voitures an-
ciennes (l’histoire se joue dans
les années quarante) et une
meute de comparses (au cours
de la célébration en l’honneur

de Yehia). Cela ne suffit mal-
heureusement pas. Les clichés,
les couleurs kitsch et les acteurs
de troisième zone ne suscitent
qu’une seule pensée: mon Dieu
faites que le rideau tombe! n

gen ist Oscar-Night. Zu hof-
fen, dass «Million Dollar Ba-
by» mit ein paar Statuetten
davon kommt. Verdient hät-
te es ein Werk, das mit Scor-
seses «Raging Bull», dem Bo-
xerfilm, in einem Atemzug
genannt werden darf. n

Le troisième grand coup de Clint Eastwood après
«Unforgiven» et «Mystic River».

A l’entraînement ou sur 
le ring: Hilary Swank
jouait toutes les scènes
elle-même.


